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OBI DE LOURDES PERTES DANS SA RETRAÏ 

DÉTACHEMENT D'INFANTERIE AVANÇANT SUR KAHKOVSKA. LES SOLDATS SONT TRÈS ESPACÉS. LE FRONT EST SI ÉTENDU QUE TOUT COMBAT SE FAIT PAR GROUPES 
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MITRAILLEUSE MONTÉE SUR UNE VOITURE DÉTACHEMENT D'UNE BRIGADE DE LA 34e DIVISION SOLDATS ROUGES PRISONNIERS DE WRANGEL 
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UN DÉTACHEMENT DES TROUPES DE BREDOFF AU BIVOUAC, DERRIÈRE LES PREMIÈRES LIGNES. CES TROUPES, INTERNÉES EN POLOGNE, ONT ÉTÉ RÉCEMMENT RELÂCHÉES 

ma » 

LE GÉNÉRAL WRANGEL LA DIRECTION DE L'OFFENSIVE DES BOLCHEVIKS CONTRE WRANGEL LE GÉNÉRAL VITKOVSKY 
*-es forces rouges devant lesquelles Wrangel a dû reculer sont évaluées à 140.000 hommes, soit cinq difficile. Néanmoins, on assure que Wrangel aurait réussi à gagner la ligne de repli qu'il s'était fixée, 
armées. Wrangel aurait perdu une grande partie de sa première armée à Melitopol et la deuxième, celle Les-photos que nous publions ont été prises tout récemment. Elles représentent Wrangel et ses troupes 
de Kahkovska, serait coupée en deux. La destruction des ponts rend la retraite vers la Crimée très 1 en campagne. Le général Vitkovsky commandait le second corps d'armée sur le front du Dniep er. 



EXCELSIOR 

LA SUCCESSION IU RDI ALEXANDRE 

LA GRÈCE CHOISIRA 
DIMANCHE PROCHAIN 
ENTRE M. VENIZELOS 

ET CONSTANTIN 
M. Gounaris est le porte-parole et 
le porte-drapeau de Tex-roi, et il 

a entamé un duel âpre avec 
le « Premier » grec. 

Sur 370 sièges qui seront à pour-
voir, le 14 novembre, par les élec-
tions à la Chambre, M. Venizelos 
compte en remporter près de 300. 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

ATHÈNES, 3 novembre. — Les dés sont 
Jetés : ou M. Venizelos ou Constantin. On 
çe croirait revenu quatre années en 
arrière. L'époque homérique où déjà 
s'affrontaient les deux hommes recom 
mence. La rue du Stade reprend son aspect 
rie désordre. Parce que, hier après-midi 
un journat sortit avec un portrait de Cons-
tantin tenant toute la page, Athènes, la 
secrète Athènes, ville où, en politique, il 
ne faut jurer de rien, .ressemble subite 
ment à une petite forêt de Bôpdy. Selon la 
mode du pays, la chose fut rapide comme 
l'éclair. Le journal est crié, des partisans 
assaillent, le vendeur ; il leur faut la feuille 
sur-le-champ ; ils no réclament pas leur 
monnaie ; ils crient : « Ëia », qui signifie 
feuille, " A olivi », mot de ralliement de 
Constantin ; ils vous le crient môme sous 
le ne/,, et cinq ou six fois de suite, comme 
pour vous dire : « Qu'attendez-vous ? 
Pourquoi ne criez-vous pas cela, vous 
aussi ? » Puis, ils se concentrent toujours 
en une minute et la rue est livrée aux 
groupes. 

Devant la banque d'Athènes, des coups 
de revolver partent précipitamment, com-
me une mitrailleuse. Qui les tire ? Qui 
vise-t-on ? Et, sur-le-champ, pour que la 
vision d'Orient soit complète, vous enten-
dez les bruits multipliés des rideaux de fer 
qui s'abaissent : ce sont les magasins qui 
ferment ; c'est tout à fait normal, car il 
est bien connu qu'il suffit qu'un homme 
éternue dans les Balkans pour qu'immé-
diatement les boutiquiers se cadenassent. 

C'est un officier qui voulait disperser les 
groupes et, malmené, a tiré pour se déga-
ger. D'autres coups de feu, sauve qui peut, 
enfin tout le spectacle. Les constantiniens 
ne gardent pas longtemps le pavé ; une 
foule monte de la place Ommonia, le por-
trait de M. Venizelos en bannière. Pour le 
moins elle n'a pas l'air content. « Ela », 
le cri du roi qu'elle entend tout proche 
la chatouille. Et « Zilo Venizelos ! » lance-
t-elle, et d'autres portraits du Crétois 
qu'en Grèce, tout court, on appelle 
1' « homme » s'élèvent au bout de chaque 
bras. 

Heureusement, des pompiers,, avec une 
pompe que chauffe un sentimental feu de 
bois, arrivent à point, et leurs douches ra-
fraîchissent les convictions. Ce n'est évi-
demment pas AthèTies à feu et à sang, mais, 
à tort, les passions qui, après quatre an-
nées de somnolence, se redressent sur le 
cadavre d'un pet't roi. 

« Lui ou moi », a déclaré M. Venizelos. 
La Grèce a quinze jours pour se décider. 

Le problème de Constantin est, cette fois, 
posé sans byzantinisme. Il ne s'agit plus, 
comme jadis, de chercher un terrain d'en-
tente entre M. Venizelos et Constantin, de 
savoir quelles concessions Constantin fera 
à M. Venizelos, et M. Venizelos à Constan-
tin. La rupture est repoussée, les cartes 
sont sur la table, le _lou' ou rien est pro-
noncé. 

« Si le pays veut Constantin, qu'il le dise; 
alors je me retirerai dans quelque coin 
isolé, pour v vivre le reste de mon temps. 
Si le pays vote pour moi, qu'il sache qu'en 
agissant" ainsi, il vote contre Constantin. 
Alors, de gré ou de force, l'ombre de Cons-
tantin devra disparaître de notre sol. » 

Ainsi s'exprime, ou à peu près, M. Ve-
nizelos. 

La bataille bat son plein. Jouant sa su-
prême chance. Constantin fait donner 
l'avant et l'arrière-garde. Ne pouvant venir 
en personne, il ceignit, de sa cuirasse, il 
arma de son bouclier son homme lige, lui 
donna un baiser ardent et l'envoya au tour-
noi : « Va, dit-il à Gounaris, comme Char-
les disait à Roland : va, mon preux, et 
tape dur. » 

M. Gounaris, l'exilé de l'Entente, évadé 
de Corse, se présenta équipé, doré, damas-
quiné à l'entrée du golfe de Corinthe et 
lança.son appel. 

M. Venizelos, qui aime les jeux du stade, 
l'entendit. Il eut plaisir à voir que cet ad-
versaire, pour l'affronter, s'offrait à lui si 
bien muni. « Entre lui et moi, dit-il, nous 
allons nous mesurer. » Et, maintenant, les 
voilà tous deux, le féal du mauvais roi et le 
féal du bon peuple, lance au poing, dans 
la place. 

Chacun mène la lutle d'un train enragé. 
Les discours ne suffisent pas. A travers les 
journaux, en plein dans lo vif, c'est atta-
que et riposte. Ils se frappent, mutuelle-
ment à coups d'arguments effilés, tandis 
que leurs partisans, moins subtils, se co-
gnent, à coups de gourdin. 

Mais le briitfcur de Constantin n'est pas 
arrivé armé seulement d'une épée. Connais-
sant les pouvoirs des drachmes sur les fou-
les désintéressées, il apporta quelques-unes 
de ces menues monnaies du Péloponèse à la 
Macédoine, en passant par la Béotie qui, 
elle-même, comprend cela. 

Les harangues des deux hoihmes. comme 
deux balles ennemies, se croisent à travers 
le pays. De Corinlhe à Syra. de Syra àChaf-
cis,- de Chalcis à Vo!o. de Volo à Salonique. 
court, en ce moment, M. Venizelos. Il s'est 
embarqué cette nuit, à minuit, au Piree. sur 
un petit yacht qui n'avait pas peur des 
flots. Il a gagné le port à la manière roman-
tique, dans l'obscurité, le silence et. la so-
litude, mais avec une cravache sous le bras. 
C'est qu'il débute carrément par la cage 
aux fauves. l\ part en premier lieu parler 
à Patris, fief de M. Gounaris. Il est du pays 
où la lutte politique conserve encore de 
fallu re. 

Le 14 novembre, le verdict sera rendu. 
Sur 370 sièges. M. Venizelos compte en 
remporter près de 300. 

Si cela est, Constantin fera bien de ne 
plus ruser à travers son fils Paul. Ce n'est 
pas parce que les dames d'Athènes ont 
toutes passé quelques heures à pleurer spé-
cialement le petit rot blond Alexandre que 
la Grèce, comme on le dit, préférerait no 
plus être que d'être sans couronne. C'est 
encore là une de ces bonnes histoires toutes 
faites, qui ne résistent pas aux événements. 
Si le prince persiste dans ses coquetteries. 
M. Venizelos ne se mettra pas à genoux 
pour le supplier, il tendra simplement la 
main à la république, qui n'est pas pres-
sée, mais se tient tout de même à sa dis-
position. 

Albert LONDRES. 

LE ROI ET LA REINE D'ESPAGNE A PARIS - LES SOUVERAINS A L'ELYSEE 

BLANCHEUR du TEINT 
VICTOR VAISSIER 

LE ROI ENTRE AU PALAIS, SUIVI DE LA REINE, A QUI LE COMMANDANT BROSSE BAISE RESPECTUEUSEMENT LA MAIN 

Le roi d'Espagne Alphonse XIII est ar-
rivé, hier matin, à Paris, à 10 h. 30, à la 
gare d'Orsay, accompagné do la reine d'Es-
pagne et de l'infant don Jaime. Dans le 
train royal avaient pris place la duchesse 
de San Carlo, grande-maîtresse du palais ; 
le marquis de La Torrecilla, grand-maître 
du palais, et*M. Quinones de Lcon, ambas-
sadeur d'Espagne. 

Ils ont été reçus sur le quai de la gare 
par M. do Eouquières, directeur du proto-
cole ; le colonel Noguès, représentant le 
président de la République ; le personnel 
de l'ambassade d'Espagne, lo préfet de la 
Seine et le préfet de police, Mgr Marquina 
Corrales, évoque des Canaries ; Mgr Pal-
mer, aumônier du roi, et différentes nota-
bilités rie la colonie espagnole. 

Lorsqu'ils sont montés on automobile 
pour se rendre à l'hôtel Meurice, où leurs 
appartements avaient été retenus, les sou-

verains ont été respectueusement salués 
par la foule. 

A 13 heures, le président de la Républi-
que et Mme Millerand ont offert un dé-
jeuner on leur honneur. 

A leur arrivée à l'Elysée, les souverains 
ont été reçus par MM. de Eouquières, di-
recteur du prolocolo ; Petit, secrétaire gé-
néral de la présidence de la République ; 
le colonel Noguès, de la maison militaire 
du président, et le commandant Brosse, 
commandant, militaire du Palais. 

Les honneurs militaires ont été rendus 
par un bataillon du 31" régiment d'infan-
terie coloniale avec drapeau el. musique, 
sous les ordres du colonel Régnier. Après 
la sonnerie « aux champs », la musique a 
joué l'hymne national espagnol. 

Le président de la République et Mme 
Millerand sont allés au-devant ries souve-
rains jusqu'à la' porte du vestibule et les 
ont conduits dans le salon où étaient réunis 

les invités et où ont eu lieu les présenta-
tions. 

La duchesse de San Canlos, grande-maîtresse 
du palais; le marquis de La Torrecilla, grand-
maîtro du palais des souverains ; M. Quinones 
de Léon, ambassadeur d'Espagne ; M. Léon 
Bourgeois, président du Sénat ; M. Leygues, 
président du Conseil, et Mme Leygues ; M. 
François-Marsal, ministre des Finances, et Mme 
François-Marsal ; M. Landry, ministre de la 
Marine, et Mme Landry; M. Barthou, député, et 
Mme Barthou; le maréchal Joffre et Mme Jof-
fre: le maréchal Poch : le maréchal Pétain ; 
M. Berthelot; le secrétaire général de la prési-
dence do la République et Mme Petit; le géné-
ral Lasson, chef de la maison militaire du pré-
sident de la République, et Mme La.sson : M. 
Vignon, secrétaire général adjoint ; M. de Fou-
quières, chef du service du protocole, et Mme 
de Kouquières; M. Jean Millerand, chef du se-
crétariat particulier du président do la Répu-
blique, et les officiers de la maison militaire 
du président de la République. 

La foule qui avait acclamé les souve-

rains à leur arrivée à l'Elysée a renouvelé, 
à leur départ, cette manifestation de sym-
pathie. 

Dans l'après-midi, l'infant don Jaime a 
assisté à la représentation de Michel Stro-
goff, au Chàtelet. 

Le soir, le roi et la reine ont assisté au 
Vaudeville à la représentation des Ailes 
brisées, la comédie do M. Pierre Wolff. 

Ce matin, à 10 heures, lo roi et la reine 
d'Espagne, l'infant, don Jaime. leur suite, 
le personnel de l'ambassade au grand com-
plet, ainsi que toutes les notabilités de la 
colonie espagnole do Paris, assisteront à 
une messe solennelle qui sera célébrée en 
la chapelle espag-notc de la rue de la Pompe 
et dont le gouvernement espagnol vient de 
se rendre acquéreur. 

Ce soir, les souverains donneront, en 
l'hôtel de l'ambassadeur, M. Quinones de 
Léon, un dîner do trente couverts, en 
l'honneur du président.de la République ot 
do Mme Millerand. 

GOMMENT SERA TRANSFERE 
DE VERDUN A PARIS 

LE CORPS MjpCOIll 
La commission des finances de la 

Chambre propose de déposer le 
héros anonyme, non au 

Panthéon, mais sous 
l'Arc de Triomphe. 

Au conseil des ministres qui a eu lieu 
hier matin, M. Maginot, ministre des Pen-

ons, a mis ses collègues au courant des 
mesures qu'il a prises pour assurer le 
transfert à Paris de la dépouille mortelle 
du « soldat inconnu ». Ces mesures ont été 
unanimement aipprouvées par le Conseil. 

Dans l'après-midi, M. Maginot a bien 
oulu nous recevoir. 
— Un train spécial, nous a-t-U déclaré, ira, 

mercredi chercher les restes du « soldat in-
connu ».' .l'y prendrai place, en même temps 
que des délégations 'de mutilés et de veuves de 
guerre. Le train arrivera à Verdun vers midi. 
Et la cérémonie au cours de laquelle sera dési-
gné le cercueil aura lieu vers 3 heures. La 
ville do Verdun déposera des couronnes sur le 
cercueil. 

Le train repartira ensuite pour Paris, 0(1 il 
arrivera, assez tard dans la nuit, à la gare de 
Neuilly-Porte-Maiilot. 

La Ville de Verdun prévoit des cérémonies 
pour rendre les honneurs funèbres aux- huit 
autres cercueils de soldats inconnus. 

Les décorations et les trophées de guerre 
de la ville de Verdun seront transportés, pour 
la circonstance, à la chapelle ardente. 

Enfin, dans la journée du il, à l'heure même 
où fa dépouille mortelle du « soldat inconnu » 
sera transportée au Panthéon avec le cérémo-
nial fixé, la viflé de Verdun fera des funérailles 
aiix huit soldats couchés dans les cercueils 
restés à 1» citadelle. Ils seront enterrés dans 
le carré cent.-a.l du cimetière militaire du fau-
bourg Pavée. A cet emplacement, la ville de 
Verdun se propose d'élever un monument à la 
mémoire des morts de l'armée française. 

Ajoutons que le cercueil du « soldat in-
connu » sera un cercueil ordinaire, sur 
lequel sera posée une plaque portant pour 
toute inscription : 

LE SOLDAT FRANÇAIS 

A la commission des finances 
La commission des finances de la Cham-

bre s'est prononcée pour le vote du cré-
dit (ïe 300.000 francs relatif au transfert 
au Panthéon du soldat inconnu. 

Elle a toutefois chargé — à l'unanimité 
son rapporteur général, M. Charles Du-
mont. d'intervenir auprès de la commission 
do l'enseignement, chargée de rapporter le 
orojet au" fond, pour obtenir que la dé-
pouille du soldat inconnu soit déposée, non 
au Panthéon, mais sous l'Arc rie Triomphe. 

La commission fait observer que le Pan-
théon est destiné aux grands hommes ; 
elle estime que, la place du combattant 
anonyme — qui constitue un symbole -
est sous1 l'Arc de Triomphe. 

Ajoutons que M. Maurisson. rapporteur 
do la commission do l'enseignement et, des 
beaux-arts, se range, sur ce point, à l'avis 
de la commission des finances. Le gouver-
nement, saisi de celte proposition de modi-
fication de la cérémonie. l'examinera lundi 
matin en conseil des ministres. 

Les drapeaux et les étendards 
C'est mardi, dans la matinée, qu'arrive-

ront à Paris les détachement qui doivent 
accompagner les drapeaux et étendards des 
régiments victorieux ot assister à la cé-
rémonie du 11 novembre. 

DESIGNEE PUR LES LECTEURS DIXCELSIOR" 

PHOTOGRAPHIE HENRI MANUEL 

Dimanche dernier, nous demandions à nos lecteurs 
de choisir, parmi les quinze photographies officielles 
de M. Alexandre Millerand que nous reprodui-
sions, celle qui leur semblait la mieux faite pour 
représenter dans toutes les mairies le président 

de la République française. 

3.798 voix sur 9.489 votants 
ont désigné la photographie que nous publions ici. 

CE DDE SERONT A PARIS 
LES ILLUMINATIONS 

LE SOIR J 11 NOVEMBRE 
Des projecteurs de l'armée et de la 
marine, mis en action par 

400 soldats et marins, lanceront 
leurs feux sur les principaux 

points de la capitale. 

La soirée du 11 novembre, Paris sera 
illuminé. 

Des projecteurs de l'armée et de la 
marine, mis on action par .quatre cents 
soldats du 1" régiment de défense contre 
avions et dos marins, lanceront leurs feux 
sur divers points de la capitale. 

Arc de Triomphe 
Un soleil sera installé sur le sommet du 

monument : son auréole sera produite par 
cent cinquante projecteurs, tous mis en 
action avec adjonction d'éclairage au ma-
gnésium; des pièces d'artifice seront tirées 
au sommet et aux angles du monument ; 
des cascades lumineuses tomberont du faîte 
de l'Arc do Triomphe. 

Par contraste, à un moment donné, l'Arc 
de Triomphe ne sera plus éclaire que par 
une seule lampe violette, placée sous l'ar-
che, avec accompagnement do projections 
violettes. 

Ce dernier effet no sera pas sans évoquer 
l'idée d'une veillée funèbre. Go sera comme 
un rappel dos hommages rendus à nos glo-
rieux soldats morts au champ d'honiKuir. 

Place de la Concorde 
Des projections seront dirigées sur l'obé-

lisque, alors qu'une Voûte lumineuse sera 
fournie au-dessus do l'aiguille par les 
projecteurs. 

Des foyers, placés dans les Champs-Ely-
sées, lanceront dos feux colorés sur Tes 
fontaines de la place, les transformant 
ainsi en cascades lumineuses. 

Les statues dos villes do France seront j 
bri'Hammeiil éclairées par des faisceaux j 
blancs, alors que la terrasse ries Tuileries, 
la Madeleine et la Chambre des députés 
seront embrasées de feux rouges. 

Tuileries 
Le monument de Gambetta sera illuminé 

à l'aide de projecteurs, et le jardin par des 
cylindres au magnésium. 

Trois ballons rie barrage, dits « sau-
cisses », seront éclairés par'des feux de 
bengale aux couleurs françaises. 

Un ballon enlèvera un dispositif d'arti-
fice qui sera tiré avant l'éclairage aux 
leux do bengale. 

Esplanade des Invalides 
Embrasement d'une domi-houro au 

moyen de cylindres au magnésium em-
ployés pondant la guerre pour guider nos 
aviateurs. 

Tour Eiffel 
Douze projecteurs (quatre par étage) et 

dos cvlinrires au magnésium embraseront 
la Tour Eiffel. 

Panthéon 
Du jardin du Luxembourg seront en-

voyées des projections lumineuses sur le 
Panthéon. 

Enfin, l'Hôtel de Ville, la place de la 
République, la place de la Nation, la place 
Denfert-Rochoreau, la butte Montmartre ot 
les buttes Chaumont seront embrasés pen-
dant une demi-heure. 

—— Dimanche 7 nbvemuYe 1920 » 

ETIETasil£PUEH?âaitS! 

IL FAUT EMPËC 
LA RECONSTITUTI0! 
SECRÈTE DE L'ARMÉ] 

EN ALLEMAGN 
Des filiales de YOrgesch bavaroi 

viennent d'être découvertes 
en Saxe, à Magdebourg 

et à Brème. 

Ces filiales possèdent un plan ^ 
concentration militaire, des fond 
pour la mobilisation et un ordtl 
de bataille en cas de troubles 

[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIE 

STRASBOURG, novembre. — En vertu'!! 
stipulations du traité de Versailles Pf -
arrangements de Spa — qui prévoient °t des 

sanctions rigoureuses en 'cas'de non V'-^ 
cution — l'Allemagne est tenue de ràm 
ner son armée au chiffre de 100 000 hn 
mes. Cette opération, on le conçoit „! 
produit pas sans cahots 

conÇoit, ne . car il s'acrj| 
rendre à la vie civile, dans un laV 
temps relativement bref, des dizaines i 
mille de soldats et des milliers d'offK 
et de sous-officiers, dont le "métier mif? 
taire était l'unique gagne-pain. " 

C'est ainsi que, pour no mentionner nui 
les officiers, leur nombre doit être réduitV 
8.000 à 4.000. Cette réduction est en traîn é 
s'accomplir, et c'est le général von Seertî 
qui est chargé de la diriger. Il appartim 
aux commissions de contrôle de l'Enten 
d'en vérifier les modalités et les résultat? 
Certes, leur tâche n'est pas inviable d'au 
tant plus qu'elles ont affaire à un adver" 
saire retors, pour qui la duplicité n\nl 
qu'une deuxième nature, est une'arma 
licite, patriotique et, par là même, morale 

Le sort des soldats et des officiers dé' 
mobilisés doit continuer à nous intéresser 
Ne sont-ce pas ces aventuriers, jetés sur 
le pavé, qui ont alimenté naguère la fa-
meuse « division de fer » du comte von 
der Goiltz qui nous donna tant de fil a re-
tordre en pays balte ? Ne sont-ce pas ces 
« oreilles fendues » qui, à peine sortis de la 
reichsicehr, constituaient sous le nom 
d'' Einwohnerwehr (milice d'habitants), de 
Bûrgerwehr (milice de citoyens), ' de 
Landesschiitz (protection du pays), do 
Grenzschûtz Ost (protection de la frontière 
orientale), de Technische Nothilfe (aide 
technique on cas de besoin), de Pnlizeiwchr 
(rhilice policière) des corps do troupe, en 
apparence bigarrés, mais qui. sous leur 
apparence multiforme et complexe et sous 
prétexte de combattre -le spartakisme et 
son allié lo bolehevismo, ne, fendaient ni 
plus ni moins qu'à reformer les cadres du 
l'ancienne armée ? 

L' « Orgesch » 
Nous avons toléré, on Bavière, la 

renaissance — sous l'impulsion du conseil-
ler forestier Escherich (organisation Esche-
rich = Orgesch par abréviation) — des an-
ciennes milices d'habitants. Lo nom change, 
les cadres, les troupes et surtout l'esprit 
qui les anime demeurent les mêmes. Le 
vicomte Guiohen qui revient de Bavière a 
montré comment, derrière ces prétendues 
troupes bavaroises, surgissaient, les mili-
taires prussiens, Ludondorff et, tous ses 
lieutenants. Au premier plan des préoc-
cupations de l'Orgesch nous trouvons la 
haine de la France et le culte de l'idée de 
revanche. Aussi sied-il de féliciter le gou-
vernement français d'avoir exigé — tardi-
vement il est vrai — la dissolution de 
YOrgesch. Si le séparatisme bavarois s'ef-
fectue, sovons convaincus que la dispari-
tion de YOrgesch, qui est essentiellement 
un mécanisme monarchiste et nationaliste, 
ne pourra qu'en favoriser l'éc-losion. 

Les révélations du Vorwœrts établissent, 
en effet, nettement, le caractère pangerma-
niste de YOrgesch, dont des filiales, bapti-
sées Stahlheïm (casque d'acier), viennent 
d'être découvertes en Saxe, à Chemnitz, a 
Magdebourg, à Brème et en d'aulres lieux. 
I! est vraisemblable que ses ramification? 
enveloppent toute l'Allemagne. 

Le Stahlheïm de Chemnitz, nous dit le 
Vorwœrts. est une organisation rigoureuse-
mont militaire, dont les chefs sont des offi-
ciers. Bien que YOrgesch prétende ne PW 
s'occuper de questions militaires, le Stahl-
heïm possède son plan de concentration mi-
litaire, des fonds pour la mobilisation des 
différents groupes, un ordre de bataille en 
cas de troubles, etc. Les adhérents de la 
ligue nationaliste de protection {Deutscn-
voelkischer Sehutz-und Trutzbunti) y tien-
nent une place prééminente. Le lieu <W 
rassemblement, en cas de mobilisation, qui 
était d'abord Zeithain, avait été transtere 
par la suite à Frankenberg. Dans ces dey 
camps, les formations de la reichswçM 
qui y sont cantonnées s'étaient Çharij^ 
d'armer et d'équiper l'organisation. V® 
rapports étroits étaient du reste etaDll|.^ 
moyens d'officiers de liaison avec la o»p<j 
{sieherheitspolizei : police militaire1, d une 
part, et la rcichswehr de l'autre. Le com-
mandement en chef était exercé par le 
nérai Senft von Pilsach. Un grand nomme 
do fonctionnaires supérieurs faisaient pâ -
lie do l'organisai ion, entre autres 
cureur général Mùhle, le professeur EDei»-
bach, ancien officier d'élaf-major. etc. w 
rapports entre YOrgesch de Munich etj 
Stahlheïm étaient aussi actifs que circons-
pects. Les lettres étaient transmises cm 
frées — les chiffres variaient chaque se-
maine — par lo canal d'officiers courriel • 

Les moyens financiers 
L'entreprise était soutenue financière-

ment et moralement par le conseil de oo 

BUSINESS COLLÊGT 
Tout le monde se plaît à reconnaître 

nos alliés américains possèdent, à un °. °0n 
élevé, le sens pratique des affaires, 
attribue leur succès à la préparation g en 
reçoivent dans les collèges d'afia:re»i 

grand nombre aux Etats-Unis. rMft 
11 existe à Paris un Business oonc 

aussi bien organisé que ceux dAmei-^ 
C'est une Ecole, française,véritable m*'^ 

de commerce unique en son genre, _ 
installation comprend : magasins avec 
ahandises, comptoirs, tribunes, caisse:, 
espèces, machines à écrire, à sténograp ,^ 
à caïculer, à reproduire, etc. Rien nL 

négligé pour initier les élèves à la P™1'^ 
des affaires, à ses coutumes et à ses u ? 
en un met, pour les mettre à même, ci. 
de temps, d'occuper une Situation flIA ^ 

comme représentant, directeur comme. 
comptable, secrétaire, sténo-dactylo.cai^veZ 

Get établissement modèle, vous j^re 
déjà deviné, c'est l'Ecoile Pigier, la P fondée efl 
Ecole Pratique de Commerce, ^ns, 
France en 1850, qui .prépare les jeunes».j^ 
les jeunes filles et les adultes, à tout ^ 
situations commerciales, financière-"'. 
administratives, rapidement ot à P?u 

frais, sur place, lo jour et le soir^ 4 do Rivoli -t- boulevard Poissonnière, 
nu I 1.1 Donic nu nfl T CO1 rue de Rennes, 147, Paris, ou par cÇ> 

pomdance, chez soi. sans déplacent ,'n 
13.625 emplois offerts aux élèves en 
Envoi gratuit du programme. 
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""^""^1 nanti conservateur (deutsch-na-
eioi*< ]e

t^e parti conservateur populiste, 
fjopa» "jL général de ce parti Spars'on-
Le'seC e fmail à Chemnitz une des charzes 
3«rS- nrincipales dans l'orgamsanon 
«i|:ta fivernement saxon — moins timoré 

le ?°u..vernPment bavarois 

EXCELSÏOR 

MMntervenir dès qu i. i 
res=l, „ «ffirtiers de la Sipo, I érX^holk 

ffioier 

- s'est em-
qu'U fut averti. 
S't'po, le premier 

qui assurait la liaison, 
^vouué'séanQe tenante. Nous nous 

avec inquiétude si cette révo-
J^e? quelques autres suffiront à porter 

L'un 

LES CONTES D" "EXCELSÏOR *• 

J LES RESTRICTIONS VOLONTAIRES 

au àtalilheim, et si cette 
m ^non enterrée à présent, ne res-

îl nas demain sous un autre nom 
.ysede»". i 
jflŒ'ehourg. en Prusse, un fabricant 

1 jwspj S.IHIO îiirlé nnr un ancien ser-
fondé du 

,rflH 

.s\lazde£>ourg, ou , 'u'^ 'r 
A de Seldte, aidé par un ancic 
M?»ior. Fritz Velten, a égalemen -major 

ion de Stahlheïm dont les statuts 
Su* fondent exactement à ceux de Chem-

vieille ville de la Hanse, "-f'rji'ême dans la 
l^nnion secrète préparatoire a ou 

une rt. i'„n établit l'identité de vues et de 
m ° ition du Stahlheïm, et de VQrç/esch. 

pas provoquer de 
il y fut décidé que tous 

rornpoi, 
pour n£ 
;,Snten e 

conflits avec 
es ter-

II Maires tels que régiment, bataillon, ! 
3 'L'aient soigneusement évites ot qu a | 

\i P^6"" ^mpi 
verse; 

unités des distinctifs tels que 
"'"«Uneau de pays » (Lanckfahne), 
"rToneau de fédération » (Bunrtesfahne), 
" o Seau de section » (Abtcilungsfahnc), 
* ■ ■ drapeau prenant en allemand son 

LES KODGIS CONTRE WRANGEL 

0 RETRAITE DES TROUPES 
DE 1MGEL S'EST EFFECTUÉE 
DIS DE BONNES CONDITIONS 
Les bolcheviks poursuivent leurs 

attaques. Ils annoncent leur 
entrée dans la presqu'île 

d'Ongar. 

* ZURICH, G novembre. — Un radio de Mos-
cou, du 5 novembre, transmet le communi-
qué bolchevik suivant du 4 novembre : 

Les attaques ennemies, dirigées sur nos posi-
tions à l'est de Pérékop, ont été rapoussées. 

Dans La direction de DJankoi. l'ennemi, qui a 
réussi à se frayer un passage vers Salkovo et 
Gcniohes, est énergiquement poursuivi par nos 

LA QUESTION DES RÉPARATIONS EN ALLEMAGNE par A BEL HERM ANT 

L'ACCORD EST RÉALISE L'ATTRIBUTION OE SA 
PRESQUE COMPLÈTEMENT ET D'EUPEN A LA BELGIQUE 
ENTRE LONDRES ET PARIS EST DISCUTÉE AU REICHSTA 

v,ri seps de « bannière » ou corps de . troupes. Le 3 novc'mhre, nos détachements, par 
Ces nouveaux corps disposent à | une attaque de cavalerie et d'infanterie, se sont 

• empâtés des stations de Rycovo. et de Sovo-
Alexievka. Développant leur succès, nos trou-
pes, après avoir surmonté les positions fortifiées 
de Djimbouloux et au nord d'Ongar, tout en tâ-
tonnant l'ennemi, sont entrées dans là presqu'île 
d'Ongar Le i novembre, nos chasseurs à cheval, 
poursuivant l'offensive, ont forcé Siwatcj, près 

ar et du pont du chemin de fer. 
Z et 4 novembre, nous a,vons fait 

un grand nombre de prisonniers et pris de nom-
breux trophées, dont 22 canons, 3 trains blindés 
et 40.000 obus. 

Dans la région de Gotitchesk, la lutte acharnée 
continue. L'ennemi, appuyé par la flotte, mon-
tre une résistance opiniâtre. 

Ir&n d'armes et de munitions. 
V ri «ni aux objectifs essentiels du Stahl-

. alias Orgesch, les voici, tels qu'ils 
«< exnosés à cette réunion: répression 

R i c§up d'Etat venant de la gauche, 
leisiCtn (textuellement : Schlag, c'est-à-
ÉJVoup de surprise) contre l'ennemi de : chl pcnt d-0)l(f 
••'autrecoté du Rhin, combat contre les | Au cours desi 

llStfon'de la mobilisation y fut éga-
^«f longuement débattue ; on résolut 

'ef in cas échéant, des affiches indiquant 
'Hipnt'de rassemblement et les forma-
is seraient placardées dans toute la 

m''M manifeste que cette mobilisation 
s,, intéresse au premier chef, beaucoup 

miè les putschiste de gauche qui. dé-
fi-mars 1919, ne montrent aucune vel-
K de révolte. Il faut que nous interve-
£ énergiquement pour mettre hn à ces 

rb'étuelïes machinations, netastes a la, 
» t de l'Europe et préjudiciables, avant 
Et à l'Allemagne elle-même, car elles 
Sèchent la confiance dé renaître la çon-
«foceW*1 est "éVéffifrnt indispensable de la 

sfjuction de l'Europe. 
Ambroise GOT. 

l'examen du budget de 1921 
n commission des finances a entendu M. Ca-

im, sur le budget des dépenses du Maroc et 
i'éeoBomies qui sont immédiatement réalisa-
it (115 millions sur 581). 
■En ce qui concerne le budget de l'instruction 
«ilMuè. la commission des finances avait 

flité avec une réduction de 24 millions iss 
'tires proposés par le gouvernement. 
Alors que les dépenses de ce budget selè-
J aeur 1020, à 901 millions, le gouverne-
rai dtmandait. peur 1021, plus de 1.159 xi> 

Wà crédits importants, en augmentation de 
Dlîs% 9 mnllôns sur ceux de 1920. sont pré-
vus Pâur aesorder des bourses dans les trois 
Mm d'enseignement et pour venir en aide 
m étudiants hors d'état de faire face aux 
IipftBS'qu'entraîne actuellement leur séjour 
im les grandes villes universitaires. 

LES SPORTS 
LA JOURNÉE SPORTIVE 

j Football association : 
h 14 heures, à Paris, rue Olivier-de-Serres, 

Raciiig Club de France contre U. S. de Forbaoh. 
Au stade Brancion, Club Françale contre 

Stoâe Bordelais. 
A Saint-Ouen rue de .la Chapelle, A. F. Ga-

rtspe-Ctolombes contre R. C. de Roubaix. 
Au stade Jean-Boum, C. A. S. Généraux con-

te A. S. C. F. de Rennes. 
A Gentilly, C. A. Rosaire contre Stade Havrais. 
A Charentonneau, Cercle Athlétique de Paris 

centre Baincy Sport. 
A Pantin, Olympique contre V. S. de Sens. 
A Açaières, F. E. C. de Levallois contre 

I S. Creijloise. 
A Vitry. Lutetia S. C. contre Red Star. 

football rugby : 
A 14 h. 30, au Pare des Princes, S. G. U. F, 

«Ptre Stade Français (championnat). 
•\ 14 h. 30, au stade Bergeyre, Olympique 

*e R. C. F. (championnat). 
, A14 h. 30, an stade pershtHg, G. A. S. G. con-
WP. V. C. (championnat). 

Course à pied : 
115 a. 15, au stade Pershing, tentative de 

Mord de Guillemot sur 3.000 mètres plat. 
Cyclisme : 

A il heures, au Vélodrome d'Hiver, 50 kilo-
«wes derrière tandems. 

Lçs troupes de Wrangeî 
auraient effectué leur retraite 

CONSTANTINOPLE, .5 novembre. — Wran-
gel annonce que la retraite des forces blan-
ches derrière les fortifications de Pérékop 
or de Sjwash continue à cause de la pas-
sion exercée pa. les rouges, mais c-ependant 
sans pertes d'hommes. Seuls des trains 
ot matériel de guerre sont abandonnés dans 
la région de Nikopol. Le général Wrangel 
annonce également que ses 'troupes in-
fligent de lourdes pertes à l'ennemi qui 
attaque encore sur trois points en nombre 
supérieur. La retraite se poursuit exacte-
ment suivant les pians établis. {Chicago 
Tribune.) 

Conseil des ministres 
Les ministres se sont réunis en conseil, 

hier matin, à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Alexandre Millerand. 

Mouvement administratif 
M. Steeg, ministre de l'Intérieur, a sou-

mis à la signature du président de la Répu-
blique un décret aux. termes duquel M- Va~ 
trip, sous-préfet de Corbeil, est nommé 
préfet de la Drôme, en remplacement de 
M. Jouliahnaud, désigné pour remplir les 
fonctions de directeur des affaires dépar-

L'ordre du Jour des Chambres 
Il a été décidé que le conseil des minis-

tres tiendrait une séance demain lundi, 
dans la matinée, pour s'occuper des affaires 
à inscrire à l'ordre du jour des deux Cham-
bres. 

Le projet de loi militaire 
Le conseil a de nouveau examiné la ques-

tion du projet de loi militaire. Aucune 
communication n'a été faite à ce sujet, 
tementales à la préfecture de la Seine. 

'ENTREE DE LA F.FAA LA CONFEDERATION 
<3f; après-midi, dans la salle d'honneur du 

nu-Hubert Ciub de France, le conseil natjo-
Suïlla fédération française de fooLball asso-rtir a déoiclé' après une vive discussion de 
]î i5 ,aveo réserves à la confédération qui 

,e
 J

t)om de : m'm Jès Fédérations 
îétfô! de sports athlétiques. L'affiliation 
'ion J5.ée Par 52 vûi:i contI'e 18, et la diseus-
sii°1M * Jï'Q'ongée fort avant dans la soirée 
Vlt^r<>d'n5?t,Ws à apporter aux statuts de 

"Uure confédération. 

LE FOOTBALL FEMININ 
%winAVrîlE' /5 Spvwbre. Dans un match 
ft1 a^ociation, l'équipe an-
"M?M rt? 'ÂIW 2«P Par 6 buts à 
^Mre personnes assistaient à la 

AO GOLF DE PARIS 
:» ii!1 tueurs se pont inscrits, hier, pour 

Trli»»■'IWeasifelle, handicap « par coups ». 
W kvîlT\ 0D't C0R?°uru pour la mé-

de ârl et qmnz* J°u«urs pour la mé-Jf p "ronze. 
îvî« 8i T,7m* ,a ?aeiié la médaille d'argent 

le pa„?, ?lédaiue de bronze a été gagnée 
U m$fêWw Thénault avec 80. 

• non Weaa Ue mensuelle (dames), handican 
a été gagnée par Mme H. Ë. 

PETITES NOUVELLES 

' Le bruit 
fPtre arme 

court actuellement dans le monde 
9 une rencontre franco-italienne 

i,-"POsée rte r eu-rs' ^'équipe française serait M6rigt)ac
 Luc|en Gnudiji. Bcneton et Lucien 

' Voir, 
^° 18 \Lï° /"'?. MnMmras tr°P- ~ -219 kit. ^ kll „ !s 1 d essence, soit 8 litres 4 aux 
'Jlaccî „ UDe limousine 4 cyl. 95 x 140 à 
N oWSnl Ki'o- voila le résultat 
IV'a^rS p?r la vuiu,l'e v"isln- Première r[kn dV I"A général du concours de consom-
™ CarC. ' A- C 0. Cette voiture était munie 
„Av60 , ™'eur gémth biep entendu. 
,8<8eot fiB„Jmf carburateur une voiturëtte 
•*» liil ,-eux. lj|af os, a dépensé a litres 1G aux 
î^tntfintt c'ul eorrcs,pond à la plus faible 

n ««registrée ûfficiellemefl-t à ce 

S,6s lïJnLdémon,trê une fols de plus, en quel-
âa pSjUe le Zénith, vainqueur indiscu-
k D',,Wr3 de consommation, est. de' très 

vm économique des carburateurs. 

LE PROCES DE LA C. G. T. 
SERA JUGÉ LE 25 NOVEMBRE 

Les poursuites intentées à la Ç. G. T. pour 
infraction à la loi de 1884 sur les syndicats 
viendront le 25 novembre devant la onzièrpe 
chambre correctionnelle, présidée par M. Le-
mercier. Quat"e audiences ont été réservées 
pour les débats. De nombreuses personnalités 

• politiques seront citées par la défense. 

La C, G. T. en simple police 
De nombreuses affiches furent apposées su.r 

les murs dê Paris à l'occasion du i" mai. 
Comme elles n'étaient pas timbrées, des pour-
suites furént dirigées contre la C. G. T. et M. 
Jouhaux. secrétaire général du bureau confédé-
ral, fut cité devant le tribunal de simple police 
comme civilement responsable. 

L'affaire est venue à l'audience 1 d'hier. M. j 
Jouhaux a été mi» hors de cause, la preuve 1 

n'ayant pas été faite que les affiches avaient 1 

été apposées par la G G. T. 

Spéculateurs condamnés 
Plusieurs spéculateurs ont comparu, hier, de-

vant la dixième chambre correctionnelle, qui a 
prononcé les condamnations suivantes pour 
spéculation sur le charbon : M. Lavai!, impor-
tateur, 73. rue de Neuilly, à Neuilly. un mois 
et 5.000 francs, par défaut; M. Bagiand, impor-
tateur, 177, rue Lafàyette, un an et 10.000 
francs; M. Bilhaud, directeur de blanchisse-
ries. 9, boulevard Magenta, un mois et 5.000 
francs; M. Sthmitt, importateur à Ronfleur, 
huit mois et 10.000 francs : M. François, cour-
tier à Ronfleur, uû mois et 3.000 francs ; M. 
Les'ieur. courtier. 106, rue Lafàyette, un mois 
et 5.000 francs; Mme Folguié. détaillante. 27. 
rus des Vallées, à Colombes. 2.000 francs; enfin. 
Mmes Foptamé, Besombes et Mloux, détaillan-
tes à Colombes, chacune, t.000 francs. 

""NOUVELLES BRE VES 
— M. Roufflé, trésorier payeur du Haut-

Sênégal-N'jger. est détaché, auprès du minis-
tre des Régions libérées, pour exercer les fonc-
tions de directeur départemental des dommages 
de guerre. 

— M. Le Corbeiller. président du conseil mu-
nicipal, vient de remettre à M. Millerand et à 
M. Poinciré les deux premiers exemplaires de 
l'ouvrage : La Ville de Paris et les Fêtes de la 
Victoire, rp M. René Weiss. 

— Le 5e congrès des jardins ouvriers, œuvre 
de l'abbé Lemire. a Commencé ses travaux au 
Musée social, sous la présidence de Mgr Julien, 
■évoque d'Arras Les premières séances com-
prennent un discours de M. Georges Mailemont, 
député des Hautes-Alpes, et le rapport de M. 
Duval-Arnould, sous la présidence de M. Isaac, 
ministre du Commerce. 

— L'explorateur sir Ernest Shackleton, qui 
était à Paris depuis quarante-huit heures, en 
repartira ce malin-

— Deux Algériens ont été arrêtés hier qu'on 
croit complices des auteurs du crime de la VH-
lette. 

— M. Dëis. juge d'instruction, a entendu, hier. 
M. Boret, ancien ministre du Ravitaillement, 

A la commission des réparations M. von Simons, ministre des 
sera réservé, conformément au Affaires étrangères, refuse de re-
traité de Versailles, de fixer le \ connaître la validité 
montant de la dette allemande. du plébiscite. 

BERLIN, 6 novembre. — Parlant du plé-
biscite dans la région d'Eupen ei de Mal-
médy, un député du .Centre prétend que 
les habitants' n'ont pas été libres de voter 
sans contrainte. Le docteur Simons se fait 
l'écho de ces griefs. Il déclare que le gou-
vernement d'empire a protesté énergique-
ment en décembre 1919. par un Livre 
blanc, remis à la Ligue des nations, et-de-
mandant pour les habitants des deux ré-
gions le droit de voter sans.contrainte de 
la part des autorités. 

I' prétend que si les populations ont 
donne leur vote, c'est qu'elles avaient été 
« intimidées et terrifiées par la menace 
brutale des autorités belges ». 

« Légalement aussi, continue M. Simons, 
la décision du. conseil de la Ligue des na-
tions ne peut être maintenue, de l'avis du 
gouvernement allemand, car ce conseil 
n'est pas compétent dans la question d'Eu-
pen et de Malmédy. » 

M. Simons conclut en disant que, pour 
toutes ces raisons,'le gouvernement alle-
mand ne peut reconnaître la décision rela-
tive aux régions d'Eupen et de Malmédy. 

La question de Dantzig 
La conférence des ambassadeurs s'est 

réunie ce matir sous la présidence de M. 
Jules Gambon. 

Après avoir, entendu le rapport de la 
commission désignée à cet effet, elle a 
approuvé les modifications apportées au 
projet de la convention qui doit être passée 
entre la ville libre de Dantzig et l'Etat po-
lonais. Elle a décidé que ce document de-
vra être signé le 15 novembre, en même 
temps que l'acte de constitution de la Ville 
libre. 

La révolte de l'Irlande 
LONDRES, 6 novembre (Officiel). Les 

bruits d'après lesquels on aurait, hier soir, 
arrêté deux cents sinn-feiners, à Bally-
mackewer, en Irlande, sont dénués de tout 
fondement. U n'y aurait eu aucune arres-
tation, mais on a Opéré de-s perquisitions 
dans un certain nombre de maisons et 
fouillé diverses personnes. 

Un tableau de musée 
volé à Rome 

est vendu à Paris 
NICE, 6 novembre. — Un vol de tableau, 

pour léquel plusieurs personnes ont été 
arrêtées, a été commis, en janvier, dan? 
l'église Sainte-Marie-des-Grottes, près de 
Sienne. Il s'agit d'un primitif du treizième 
siècle, d'une valeur de 100.000 francs, de 
l'école du Ducio, représentant la Vierge Ci 
profil, qui a été dérobé par les frères Grassi. 
habitant l'un à Sienne et l'autre près de 
Florence. Un troisième frère, Ruggieri 
Grassi,-habitant Nice, s'est rendu à Sienne 
et a rapporté le tableau à la frontière. 

Par l'intermédiaire de Josef Vivalda, 
employé d'hôtel à Nice, il s'est abouché 
avec Irnbert, employé de chemin- de fer à 
Vintimiïle, qui, pour 100 francs1, a' fait pas-
ser le tableau. 

Ruggieri Grassi et un sertisseur en bi-
joux, Joseph Copello, se rendirent, à la fin 
d'août, à Paris, et là parvinrent, après un 
mois de démarches, à vendre, pour 20.000 
francs, le tableau à un antiquaire de lai 
place Vendôme. 

Les arrestations opérées sont celles de 
Ruggieri Grassi, Copello, Imbert et Vi-
valda. Une commission rogatoire a été en-
voyée à Paris, et les autorités italiennes 
ont été avisées. 

Le Conseil suprême des Alliés 
statuera sur les sanctions garan-
tissant le règlement de ses obli-

gations par l'Allemagne. ' 

Lord Derby s'est rendu, hier après-midi, 
au quai d'Orsay pour remettre a M. Ley-
gues, président du Conseil, la réponse du 
gouvernement britannique à la note fran-
çaise du 20- octobre, relative à la question 
des réparations. 

[ . D'une manière générale, cette réponse est 
considérée comme très satisfaisante. 

Le point.de vue anglais, en ce qui touche 
la procédure à suivre, se rapproche consi-
dérablement de la conception du gouver-
nement français. 

Le président du Conseil a répondu au-
jourd'hui même à la note britannique. On 
estime que les négociations arrivent à leur 
terme. En effet, l'entente totale ne reste 
plus à réaliser que sur un ou deux points 
de détail. 

Dans les milieux diplomatiques on at-
tend la réponse définitive du gouvernement 
britannique dans un délai très rapproché. 
On exprime une vive satisfaction du bon 
esprit d'entente avec lequel l'Angleterre 
a Conduit, 'es négociations. 

Il est probable que les différents stades 
de la procédure sur laquelle l'acco"d n est 
pas encore complet se dérouleront 1e fa-
çon que la question des réparations ^oit 
résolue daps la première quinzaine de fé-
vrier, époque à laquelle le Conseil suprême 
se réunira pour prendre, sur les proposi-
tions de la commission des réparations, 
les décisions que comporte .la situation. 

Il faut donc s'attendre à ce que les délé-
gués techniques alliés se réunissent à bref 
délai à Bruxelles. Les délégués allemands 
seront entendus, mais à titre purement 
consultatif. 

Les représentants des gouvernements al-
liés, en 1'ôceùrrenCe les ministres des Fi-
nances, se réuniront ensuite à Genève. Le 
ministre des Finances allemand y sera ap-
pelé à émettre un avis. 

Les représentants alliés soumettront 
alors à la commission des réparation? les 
résultats des deux conférences, et la com-
mission, conformément au traité, fixera la 
dette allemande. 

C'est alors que le Conseil suprême, c'est-
à-dire les premiers ministres d'Angleterre, 
d'Italie et de France, se réunira pour pren-
dre les décisions nécessaires, notamment 
sur la question des gages et des sanctions 
éventuelles. 

La crise de la monnaie 
de billon 

— — 30" 
M. Deslandres, conseiller municipal, a 

adressé une lettre au préfet de police pour 
l'inviter à prendre les mesures qu'il jugera 
les plus efficaces, afin de mettre un terme 
à la situation dans laquelle se débat la po-
pulation parisienne, par suite de la crise 
de la monnaie de billon. 

Le Cinquantenaire 
de la République 

Plaques commémoratives 
A l'occasion des solennités du 11 novem-

bre, plusieurs plcqaes seront apposées dans 
Paris pour conserver le souvenir des évé-
nements les plus mémorables dont il a été 
le théâtre ,en 1870 ou lors de la dernière 
guerre. 

Sur la façade de l'Hôtel de Ville sera 
fixée une inscription rappelant la procla-
mation de la République par le peuple 
parisien. 

D'autres inscriptions signaleront, 58, rue 
des Marais, et 89, rue Pelleport, les points 
de chute de la première bombe d'avion ; 
quai de Seine et boulevard Ney, ceux du 
premier et du dernier obus à longue por-
tée ; à l'église Saint-Geryais, à la Mater-
nité de Port-Royal et au Père-Lacbaise, les 
endroits où les méfaits" de l'artillerie en-
nemie ont particulièrement soulevé la ré-
probation de la conscience publique. 

M. Le Trocquer reçoit 
les délégués du comité 

des houillères 
MM. Le Trocquer, ministre des Travaux pu-

blics • Jourdain, ministre du Travail, et Borrél, 
sous^secrélaire d'Etal des Mines, avaient con-
voqué, hier soir, les .représentants du comité 
central des houillères. 

Geux»ci ont déclaré aux ministres ju'il n'avait 
jamais été dans la pensée des exploitants de 
se refuser à une conversation avec lf# ouvriers 
au sujet de la question- des salaire*, mais jue 
cette question était de .a compétence des corn-, 
missions mixtes régionales et locales créées à 
cet effet. Ils ont ajouté, néanmoins, qu'ils 
étaient disposés à déférer à l'invitation du 
gouvernement si oelui^ci jugeait utile de pro-
voquer un examen contradictoire des vues des 
deuK parties. ■ « ^ 

.\ la suite, de cette entrevue,~ il a donc été 
convenu que' les représentants du comité cen-
tral des houillères seraient convoqué- à brève 
échéance, en même temps que le bureau de la 
fédération nationale. 

Un contrôle 
de la répartition du charbon 

Le Journal officiel publie ce matin un arrêté 
créant à la direction générale des charbons on 
service du contrôle des offices départementaux 
de répartition du charbon. 

Le directeur de ce service a le contrôle de 
l'exécution des opérations ressortissant au ser-
vices des charbons qui relèvent, dans les dé-
partements, de l'autorité préfectorale. 11 reçoit 
du directeur général dm service des charbons, 
agissant comme délégué du ministre des Tra-
vaux publics, toutes instruction? utiles pour 
l'exécution de sa mission. 

M. Paul peryais, préfet de la Charente-
Inféri-euire. est nomme directeur de ce service. 

CREDIT NATiONAL 
Le lot de 1 million, du tirage du 5 novem-

bre, a été gagné par une obligation délivrée 
par l'agence J du Crédit Lyonnais, 45, bou-
levard Voltaire. 

Un gala à la mémoire 
de Paul Déroulède 

Les Amis littéraires de Paul Déroulède avaient 
organisé, hier, à la mémoire du grand patriote, 
une matttéé de gala au théâtre Sarah-Bernhardt. 
La fête était présidée par le maréchal Foch les 
généraux Paul el Mangin el Mlle Déroulède 

La cérémonie fut ouverte par la Marseillaise, 
exécutée par la garde républicaine. Pui: 

ASSURANCE GRATUITE 
pour les abonnés d'"EXCELSÏOR" 

Toute souscription ou tout renouvellement 
d'abonnement pour un an donnera droit 
gratuitement, à partir du 15 novembre 

Chez Mme Dupantûis (Elise). 
C'est son jour. 
Elle a les plus belles relations, qu'elle doit à 

la guerre. Elle s'esl trouvée en contact, dans les 
oeuvres, avec des personnes de première qualité. ' 
La guerre n'a pas fait seulement des nouveaux 
riches. 

On a continué de voir Mme Dupantois, en 
vertu de l'union sacrée. Elle pratique une du-
chesse, que l'on appelle la duchesse to.ut court, 
et une princesse qu'on appelle de même la prin-
cesse, tant ces titres priment les noms. Elle est 
liée avec- l'épouse d'un négocient, M. lion, qui, 
tenant un double commerce de fumisterie el de 
parfumerie dans le même local, y a, depuis peu, 
adjoint un tea-room. Mme Bon possède une 
Holls-Royre. 

Elle vient d'entrer. La duchesse et la princesse 
sont là. Il y a aussi quelques dames sans im-
portance. 

Elise accueille Mme Bon par des cris perçants. 
Elle ne le fait pas exprès ; mais elle a une poix 
de tête à faire aboyé: les chiens, et ses voisins 
d'en dessus et d en dessi.xis ne sauraient perdre 
une syllabe de ses discours. 

ELISE. — Que c'est gentil à vous! Depuis 
mon retour, j'ai compté, vous n'avez pas man-
qué un de mes mercredis. Vous connaissez la 
duchesse! Et la princesse! Je n'ai pas besoin 
de vous présenter. Madame Bon. Vous con-
naissez toutes ces dam .s. (Elle désigne d'un 
geste circulaire les dames sans importance.) 
Asseyez-vous. Vous ne craignez pas d'avoir 
trop chaud? 

LA DUCHESSE. — Il fait ici une tempéra-
ture... 

LA PRINCESSE. — De serre. 
ELISE. — Vous êtes trop indulgentes. Nous 

contribuons au chauffage central. Nous don-
nons tant par mois au propriétaire. Je n'ose 
pas vous dire combien. Mais tout plutôt que 
de geler ! Ce qui est scandaleux, c'est que le 
locataire du cinquième, qui ne contribue pas 
— i! a refusé net — est chauffé tout de 
même, à nos frais. 

M"10 BON. — Certaines gens ont toute 
honte bue. 

LA DUCHESSE. — Quel cynisme! 
LA PRINCESSE. —- A votre place, je lui 

enverrais l'huissier, et je ferais démonter ses 
radiateurs. 

UNE DAME SANS IMPORTANCE, qui cher-
chait depuis longtemps à placer un mot. — 
C'est plutôt l'affaire des fumistes. 

ELISE, tout bas. — Ma chère, quelle gaffe! 
Le mari de Mme Bon l'est, justement! 

LA DAME SANS IMPORTANCE. Quoi? 
ELISE. — Fumiste. 
LA DAME SANS IMPORTANCE. ■— Je l'igno-

rais. 
ELISE. — II est d'ailleurs, en outre, par-

fumeur et marchand de thé. 
LA DAME SANS IMPORTANCE. — Alors, 

j'ai de quoi me rattraper. 
ELISE. — Je vous en prie, n'essayez pas. 

(Haut.) Nous n'osons pas trop molester le 
locataire du cinquième, parce qu'il a beaucoup 
pâti de la guerre. Il était riche avant 1914, et 
il est né. Il est comte. 

LA DUCHESSE, avec intérêt,— Ah!... 
Comment s'appell-e-t-il? 

ÉLISE. — Durand, 
LA DUÇHESSE. — Connais pas. 
LA PRINCESSE. — Ni moi. 
ELISE. — Il est comte du pape. 
UNE DAME SANS IMPORTANCE. — On ne 

saurait les connaître tous. 
ELISE. — Evidemment!... (A Mme Bon.) 

Entr'ouvrez seulement vot-e manteau, mais ne 
le quittez pas, nous ne l'avons pas assez vu. 
Quelle merveille! (On se récrie.) 

Mm° BON, avec simplicité. — C'est du 
lapin. {De nouveau, on se . écrie.) 

ELISE. — Du lapin! 
LA DUCHESSE. — Du vrai lapin? 
Mm° BON, avec dignité — Oui. Je veux 

bien porter des choses très simples. Par le 
temps qui court ! Mais du faux, jamais! (Elle 
attire ingénieusement l'attention sur son sau-
toir de quinze cent mille francs.) 

ELISE, soupirant — On est tellement 
obligé de regarder à tout ! Sans compter que 
c'est un devoir de patrijtisme, même si ce 
n'était pas une nécessité. 

LA DUCHESSE. — Ma chère, comment 
pouvez-vous dire cela, vous? Quand on est 
installé comme vous l'êtes! (Approbation gé-
nérale.) Votre appartement fait mon admira-
tion, et si ce n'était pour le plaisir de vous 
voir, je viendrais ici tous les mercredis rien 
que pour le décor. 

LA ^PRINCESSE. — Vous devez payer un 
prix fou! 

ELISE. — Mais non! Nous avons cru faire 
une folie, et c'e?t peut-être la seule chose rai-
sonnable que nous ayons faite depuis notre 
mariage. Nous l'avons loué en 1915, pour en 
jouir d'avril 1916, et nous avons fait un bail 
de douze ans. 

UNE DAME SANS IMPORTANCE. — Si je 
ne suis pas indiscrète, combien payez-vous? 

ELISE. — Je ne veux pas le dire! Onze 
mille. 

Mrae BON. A- C'est à ne pas croire. Elle 
déniche toujours des occasions extraordinaires! 

LA DUCHESSE. — Et c'est arrangé avec 
un goût! 

LA PRINCESSE. — Vous avez pour un 
demi-million de meubles anciens et d'estampes 
du dix-huitième. 

ELISE. — Je l'espère bien! Nous avons 
déboursé deux cent mille francs, et la plus-
value est au bas mot ce que vous dites. Nous 
guettons le moment de faire une vente. 

M019 BON. —- Est-ce que le cœur ne vous 
en saignera pasP 

LA DUCHESSE. — J'en ai eu pour cin-
quante francs. 

PRESQUE TOUTES LES DAMES SANS IMPOR-
TANCE. ■.— Cinquante francs! 

UNE SEULE. — Ce n est pas énorme. 
LA DUCHESSE. — Vous trouvez que ce 

n'est pas énorme! Cinquante francs de veau! 
ELISE. — C'est le prix. 
LA PRINCESSE. — Ma chère, vous com-

prenez que si vous donnez du veau à de vieux 
amis! Mais il faudra vous pourvoir d'un con-
seil judiciaire! D'abord, c'est très mal de man-
ger du veau. 

LA DUCHESSE, étonnée. — Pourquoi? Mon 
directeur ne me l'a pas dit. 

LA PRINCESSE. — C'est plus qu'une er-
reur, c'est presque un crime d'abattre les ani-
maux trop jeunes. 

ELISE. — Vous ne mangez jamais de veau, 
princesse? 

LA PRINCESSSE. — Jamais!... J'ai un au-
tre système : je ne mange pas de viande Je 
soir. 

ELISE. — Quelle économie! 
LA PRINCESSE. — Je me suis fait défendre 

la viande par mon médecin. Tous les méde-
cins la défendent, si on sait leur faire entendre 
qu'on veut réduire son train de maison. Chez 
moi, personne ne mange de viande le soir, sauf 
les domestiques, naturellement. 

ELISE. — Vous n'en garderiez pas un... 
J'ai bonne envie de suivre votre exemple. Dès 
que mon mari saura que vous faites maigre 
tous les soirs, vous, princesse, il ne pourra plus 
sentir le gigot. 

LA DUCHESSE. — Etant donné le prix de 
la moindre robe, il faut bien épargner sur la 
table. 

UNE DAME SANS IMPORTANCE. ■— On fait 
des virements. 

ELISE. —- Le prix d'une robe! Eh bien, et 
celui d'un complet d'homme? C'est inimagi-
nable. Ne trouvez-vous pas ridicule que ces 
messieurs dépensent pour leur toilette ce que 
nous ne dépensions pas, nous, avant la guerre? 

UNE DAME SANS IMPORTANCE. — Je le 
trouve ridicule ; irais, du moment que nous sor-
tons encore quelquefois avec ces messieurs, il 
faut bien qu'ils soient mis proprement. On ne 
peu': pas avoir 
chauffeur. 

'air d'être en partie avec son 

ELISE. — Ah! tant pis!... Figurez-vous 
que la femme de chambre me dit, quand nous 
sommes revenus de Deauville : « Madame n'a 
jamais regardé au jour le smoking de mon-
sieur? — Non, qu'est-ce qu'il a, le smoking 
de monsieur? » Elle me le montre : une loque, 
le drap rapé, la doublure de soie coupée, des 
trous de tous les côtés à y mettre deux doigts. 
J'étais furieuse. Je dis à Albert : « Mon petit, 
tu n'espères pas sortir avec moi en mendiant. 
Nous allons de ce pas chez ton tailleur com-
mander un smoking neuf. » Albert me ré-
pond : « Tu veux rire. » Mais nous y allons., 
Savez-vous ce qu'on lui demande pour un 
smoking? Quatorze cents fri-nCs! Alors, vous 
comprenez, le vieux lui fera bien encore un an. 
On le stoppera... Où ai-je la tête? Je ne vous 
ai pas encore offert le thé. Vous n'en voulez 
pas 

Abel HERMA.NT, 

FREM ÈREi. 
ODEON. — Les Bonaparte », pièce en trois 

actes, en vers, de M. Léo Larguier. 
« Toujours lui ! Lui toujours I » 
M. Léo Larguier est un bon et noble 

poète de la pius pure tradition hugolienne. 
I hérite, en troisième ligne, de celui que 
l'on appêiait justement, au siècle dernier, 
le Père. Et il fait fructifier, sans trop de 
défaillances, ce- lourd patrimoine. Si Vic-
tor Hugo vivait encore, il écrirait à Léo 
Larguier : « Mon couchant salue votre au-
rore... », car le grand "poète retrouverait 
en ce disciple son don d'invention rythmi-
que, sa maîtrise à manier la malière 
lyrique, et jusqu'à, son vocabulaire. Léo 
Larguier a. comme son maître, le goût de 
l'énorme et du sublime. Comme lui, îi est, 
hanté par la figure légendaire de Napoléon. 
Et le Napoléon qu'il voit, qu'il aime, ce n'est 
pas le héros véridique que Taine. le pre-
mier, s'efforça de faire vivre dans un es-
prit réaliste, mais le Napoléon-Dieu, sta-
tue équestre d'épopée. Léo Larguier a 
adopté la conception et jusqu'à l'état d'âme ■ 
d Hugo, 
Lorsque Napoléon flamboyait comme un phare, 
Et qu'enfants nous prêtions, l'oreille a sa fanfare, 
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mislelles ''entrée en France 
'M, Cluzel a commis, hier, les docteurs 

OEttinger. Paul tt Socquet pour examiner Mme 
Bernaih de Ravisi. malade Saint-Lazare 

— M- Sergent, eX^seerétaire du syndicat des 
ctjeminols du P.-L.-M., a été condamné, par le 
tribunal de Chalon-sur-Saône, à trois mois de 
prison avec sursis et 100 francs d'amende, pour 
avoir déchiré des ordres de mobilisation lors 
do la grève de février dernier. 

— M. Le Trscquer, ministre des Travaux 
publics. s;est rendu hier au dépôt de Ja gare 
d'Achères où il 9 procédé a une enquêta sur 
la façon dont on vérifie les maclvnes. 

---- Une explosion s'est produite dans une fa-
brique de pierres artificielles, ;\ Oit en (Suède). 
Quatre morts,'quinze blessés. 

la carrière de l'autour du Dernier carnet 
d" route de l'armée de l'Est. On entendit ens'iii'e 
plusieurs grands artistes de Paris, qui avaient 
généreusement prêté leur concours. 

Des discours furent prononcés par M. René 
Lambert, administrateur du comité des Amis 
de Paul Déroulède, et par lé maréchal Foch. 

Enfin, grâce à la complaisance de M. Alfred 
Bureau, qui avait prêté un disque sur lequel 
avait été enregistrée la voix de Paul Déroulède 
récitant, quelque temps avant sa mort le' 
poème de En Avant, l'assistance put entendre 
la voix chaude et vibrante du grand patriote 
débitant les strophes fameuses. 

La cérémonie se termina avec Mme Sarah 
Bernhardh qui. au milieu de l'enthousiasme 
générai, récita le poèmo Au Drapeau. 

à une assurance de 5.000 fr, 
payable en cas de mort 
ou de mutilation résultant 
d'un accident causé par un 
des moyens de locomotion 
ou dè transport usités, ou 
à une indemnité pour bles-
sure, suivant sa gravité. 

bit 

à une assurance de domestique 
attaché au service intérieur 
(1.000 à 5.000 francs); la 
responsabilité civile du 
maître est aussi dégagée 
en cas d'accident survenu 
au cours d'une des occupa-
tions professionnelles ou 
d'acciden* causé à des tiers. 

Envoi sur demande .de» renseignements 
détaillés. 

ELISE. — Je me ferai une raison. 
LA PRINCESSE. — Tout dépendra du total. 
LA DUCHESSE. — Comme je vous com-

prends! Si on ne se privait pas du superflu, 
c'est du nécessaire qu'il faudrait se priver. 

| LA PRINCESSE. — C'est à peine si on peut 
recevoir ses amis, dans la petite intimité. 

I UNE DAME SANS IMPORTANCE. — La 
toute petite intimité, 

I LA DUCHESSE. — Recevoir ses amis est 
ce que j'appelle le nécessaire. 

ÉLISE. — Comme vous avez raison! 
LA DUCHESSE. — On n'a pas besoin de 

leur donner trente-six plats. 
LA PRINCESSE. — Je suis de la Ligue du 

plat unique. Comment, ma chère, vous n'en 
êtes pas? Je vous en ferai mettre. Il n'y a pas 
de cotisation. 

LA DUCHESSE. — Alors, bien volontiers. 
J'en étais, pratiquement Mais un plat unique 
est déjà une ruine. 

UNE DAME SANS IMPORTANCE. — On ne 
peut cependant point ne donner pas même un 
plat! 

ELISE. — Cela tombe sous le sens. 
LA DUCHESSE. — Hior, j'avais trois amis 

à dîner, trois vieux amis, avec qui je ne me 
gêne pas. Je leur ai fait servir du veau. Un 
très beau morceau, j'en conviens ; mais, enfin, 
savez-vous pour combien j'en ai eu? 

TOUTES LES DAMES SANS IMPORTANCE. 
— Non... Combien? 

Mais l'auteur des Bonaparte aurait man-
qué d'intelligence s'il .n'avait pas, dans l'hé-
ritage magnifique d'Hugo, fait ce qu'on 
pourrait appeler un choix. Abordant le 
théâtre, ce romantique a fort nettement ré-
pudié le romantisme théâtral. Nanti d'un 
tel sujet et bien décidé à n'employer, pour? 
le traiter, qu'un mode d'expression lyri-
que, Léo Larguier se condamnait, s'il ne 
voulait pas écrire une pièce romantique, à 
ne pas écrire de pièce du tout ; les Bona-
parte ne sont pas, en effet, une. pièce, mais 
un poème épique en trois parties, une 
geste dialoguee que le poète aurait pu jus-
tement intituler la geste de Napoléon. 

Le premier acte nous montre Napoléon à 
son retour de l'île d'Elbe. C'est le déclin de 
l'astre ; ses frères. Joseph et Jérôme, se 
plaignent de n'être que des rois fantômes™ 
Mmè do Bressieux évoque en de beaux vers 
la jeunesse de Napoléon, qu'elle a connu à 
Valence, alors qu'il n'était que lieutenant 

Au deuxième acte, voici la défaite ; Na-
poléon a été vaincu à Waterloo. Maréchaux, 
généraux, soldats communient dans un 
même amour pour l'idole vénérée. Le vain-
queur d'Austerlitz sent l'empire lui échap-
per ; il veut, dans un derniër effort, se re« 
mettre à la tête des' armées et refouler 
les Alliés, mais Fouché ne le permet pas... 
Napoléon doit partir pour l'exil... Alors, ee 
sont les adieux déchirants de Laetitia, la 
mère de Napoléon, à son fbs, précédant les 
adieux de Fontainebleau. 

Au troisième acte. Napoléon est à Sainte-
Hélènp. e'- Madame Mère à Rome. Elle est 
sHiis nouvelles de son fils, qui agonise h ' 
Sainte-Hélène, el. de son petit-fils, captif da 
l'Autriche. Un voyageur français, de pas», 
sage h Rome, avive sa douleur nalernella 
er lui parlant de la France et'de Paris! 
De Neipperg, envoyé par la duchesse de 
Parme, vient lui donner des nouvelles de 
l'Aiglon , enfin, un vieux grognard, qui a 
assisté aux deeniers moments de l'empereur 
à Sainte-Hélène, arrive et annonce à Laeti-
tia la mort de son fils. ' 

Les vers, tour à tour magnifiques et 
émouvants de M. Léo Larguier. ont été ap-
piaudis comme ils le méritaient. M. Pâuî 
Gavault a monté l'œuvre en de superbes 
décors. Une brillante distribution en as-
surera le succès. Mme Eugénie Nau esf uns 
touchante Laetitia ; M. Laroche flauro ho- ' 
nrr-àblement. Napoléon ; Mmes Bérangère 
Aubry. MM. Vargas, Coste, Clément. Saii-
lîmd. Dauviiiier, etc., composent un excel-
lent ensemble. 

Charles MÉRÉ. 
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LES COJKS • 

— i?, M. la reine des Belges et S. A. B. 
le prince Léopold arriveront aujourd'hui à 
Dunkerque, à bord du' Sao-Paulc. 

CORPS DIPLOMATIQUE 

.— C'est - le 14 novembre., que 5. Exe. lord 
Hàrdinge prendra ses hautes fonctions d'am-
bassadeur de la .Grande-Bretagne 'à Paris, en 
remplacement de S. Exc. lord Derby, qui 
garde néanmoins un appartement N avenue 

• d'Iéua et conserve son écurie" de courses. 
— Le ministre de l'Argentine et Mme de 

Alvear ont donné, avant-hier, un grand Tlîner 
en l'honneur du ministre des Affaires étran-
gères d'Areentine.et. de Mme Pueyrredon. 

•Parmi les autres invités : le président du 
Conseil, ministre des Affaires étrangères, ei 
Mme Georges Leygues, lo maréchal Joffre et 
Mine la maréeliale J'offre, le général Berdou-
-Iat, gouverneur militaire de. Paris; M. Louis 
Barrhon, M. Gabriel'Hanotaux, président du 
Comité France-Amérique, et Mme Hanotaux. 
M. et Mme Pierre de Eouquières, M. et. Mme 
Marcel-Prévost, Mme Le ..Breton, femme du 
ministre d'Argentine aux Etats-Unis; le mi-
nistre , d'Argentine à Vienne et Mme Fer-
nando Perèz. M.'Cantilo, ministre d'Argentine 
en. Portugal, et- Mme -Cantilo. M.. .LevilPer. 
charsré. ' d'affaires d'Argentine à Madrid; 
M. Figueroav premier secrétaire de la léga-
tion à Paris ; M. Luis Bemberg, deuxième se-
crétaire, et Mme Luis Bembe'rgi • -. 

'Aucune réception n'a suivi, le'dîner. . 

MARIAGES 
— Le- révérend père-de Vitasse a béni, 

hier. ;en' la basilique de Sainte-Clotikta an 
milieu d'une élégante assistance; le mariage 
du comfe .de Boum, croix de guerre, conseil-
ler générai de l'Eure, avec Mlle Judith.de 
Gontaût-Biron, fille de la comtesse de Goû-
tant.-Biron. 

Les témoins étaient, pour le marié : M. R. 
Mery de Bellegarde. son oncle, et le baron 
J. l e 'Yayas'seuri- son cousin germain ; pour 
îa mariée : le vicomte de Gontaut-Biron et le 
marquis de Virieu, ses oncles. 

Ta quête a été faite par Mlle 'Marie-Louise 
d'Hàr'court avec M. Bernard Le Vavasseur. et 
par Mlle Eliane- de Virieu avec M. Max de 
Bellegarde. 

A son entrée à I'égiise. le-cortèse 'était ainsi 
composé:: Mlle J'. de Gontant-Biron et comte 
H. de'Gontant-Biron, comte de Bourv et ba-
ronne Le Vavasseur. comtesse X. de Gontant-
Biron et vicomte de Gontaut-Biron. marquis 
de Boûry.et Mme Mery de Bellè<ïarde,. com-
tesse Armand et marouis de Virieu;'M. Ro-
bert' Merv de Bellegarde et -vicomtesse de 
Boury. comtesse de Virieu et comte J- de 
Gontaut-Biron, baron J. Le -Vavasseur et 
Mme J: Méry de B.èllegarde. marq.uise de 
Talleyrand-Périgord - et- comte G. de 'Virieu. 
princêsse de:Beauvau ,et comte G. de. Gontaut-
Biron, comtesse B.. de Gontaut-Biron et prince 
de Beauvan. comtesse: de Liedekerke. et comte 
X. de Virieu, vicomtesse'.de ' Gaigneron et 
comte L. de Liedekerke. marquise de Virieu 
et- marquis de :Saint-Pern. comte G. de Bourv 
et Mme J. ■ Mery de Bellegardel comtesse 
d'Harcourt et comte E. de ' Gaigneron. Mlle 
Mav de; Bellegarde-et M. Mery t. Bellegarde. 
comtesse.G. de GontaufrBiron et comte J. de 
Gaismeron. Mlle M. de Robien.et comte A. de 
Virieu. baron R. . Le Vavasseur et comtesse 
de Bresson. . / -' ' . ' Pïy 

Brillante réception, après la cérémonie, 
chez la comtesse dp ;Gontânt-Biron. 

— An temple de l'Etoile. ■ avenue .de la 
Grande^Armée, a'.été célébré, a van'-hier, le 
mariage $e'W}le:Ma'agîe] •Tatthr, fille de M. et 
Mme Paul Ta-ylor. avec M-- Fdb.ian Eott. in-
génieur, décoré de là croix de guerre, fil« de 
M. Edouard-R:>tt. l'historien bien connu, iffi-
cier de la Légion d'honneur. . 

— Avant-hier a été" célébré, ën l'église 
Saïnt-Honoré d'Eylau, le mariage de "Mlle 
Marcelle Renaudin, Bile de' M. Maxime Re-
Eaiidin et de' Mme, née Leroy-Beaulieu, avec 
M.', Marcel Bourgeois., décoré de la crois de 
gu'prre. fils du commandant Bourgeois et de 
Mme, née Bavard. 

■La -bénédiction -nuptiale- a été donnée par 
l'abbé Squlange-Bodin,- curé de la 'paroisse.., 

r Les lu moins étaient,'pour la mariée :;' Mme 
Lerov-Réauiieu, sa tante, c. .M. " Paul Renaù-, 
dî-n. son. oncle,; pour le marié : M.. André 
Boumeoi.s. inspecteur'des-ûnanées. son frère, 
ef-'M.'Hasse/ > '- ' . " ;. ''■ 

.Mme ^ Maxime' Renaudin- a'.doniié ensuite 
une [très - nombreuse réception ; en ' ses salons 
de l'avenue Henri-Martin., . 

rip'jTi.;s " ':.' ' ' ■ ,'■' / ■ ■ 
-—'Hier matin'ont été célébrées, eu l'église 

Saint-Pierre de Chaillot,;devant une.très nom-
breuse assistance, les obsèques de, .M. de .Pel-
lëriii de Latouche. 

. Le-deuil était conduit par Mme de Pëllerin 
de Latouche, veuve du défunt. 

La messe fut dite par- l'abbé Berthaud , 
la levée du corps faite et l'absoute, donnée 
par le chanoine Sieard/curé de la paroisse. 

De nombreuses couronnes avaient été en-
voyées par les sociétés dont- le' défunt était 
président on administrateur : « la Compa-
gnie Générale Transatlantique à son vice-
président. .<< le conseil'd'administration des 
Docks et Entrepôts-de Marseille »; « le con-
geih d'-administration du chemin de fer du 
Nord-Sud à son. président »;. « le comité cen-
tral des Armateurs de France »; « la Société 
des ' 'chantiers et .ateliers ' de Saint-Nazaire-
Penhoët » ; <« la Compagnie de navigation 
d'O-rbigny » ; « la Société . dTiortieulture de 
Seiné-ef-Oise , » ; « les habitants ■ de- L'Etang-
!a,-ViRe'à leur regretté maire, », .'etc. 

, Au .'cimetière'..Montmartre, où eut 'lieu • l'in-
humation,' dès.discours 6ht été prononcés; au 
nom i de la Compagnie . Générale Transatlan-
tique par M' Halïon. de. la'Société des che-
mins :'dé fer du Nord-Sud par M. Pérouse. et 
au nom du comité dés Armateurs, de France. 

—-'Un service . religieux , sera célébré, à la 
mémoire des élèves de l'Ecole' polytechnique 
morts au champ d'honneur en l'église Saint-
Eti.enne-du-Mont demain lundi 8 novembre, à 
11 heures; au temple Israélite, rue de la Vic-
toire. 44, le même jour, à ' 15-heures, .et au 
temple de l'Oratoire, le mercredi, 9 courant, 
à 15 heures. 

Nous apprenons la mort : 
De M. Théodore Flournqi/, ancien profes-

seur à la Faculté des lettres de Genève, et 
dont les travaux sur l'activité psychologique 
et sur les phénomènes de synopsie font, au-
torité;, ' . . ■'. - -. . . .. : 

Du chirurgien baron Pedro Àffonso, dé-
cédé à Rio-de-Janeiro;, .:'../. 

De. Mme Alfred, Berenger, déeédée à Paris, 
belle-mère de M. Le Provost de Launay, dé-
puté de la Charente-Inférieure; 

De M. Caihnne, ' directeur du . Nouvelliste 
du'MorbihitHyCim a succombé.à Lorient. 

' L'Administration (FExcelSior vrie ses recteurs 
d'ad/es-er lès avis de Naissances, Mariages, Drcês. à 
fOIOce des'-PUWtcaltnris, • boûlevard Poissonnier ; iif, 
mii in iquera urix et condition*. J éléoh..: Ci ntrat àa-iz. 
Bureaux uuverts.de 9 à-la heures, et ac.a u ô h ares. 
Dimanche, etfêles de il aia heures et de S à 0 heures. 

iftix spojiai I'L-.J .., aux aoouued. 
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L 'ouverture de la "Season" 
Elle a' lieu cet après-midi, à 5 heures, 

puisque c'est aujourd'hui que la direction 
du TEA ROOM CONTINENTAL (236, rue de 
Rivoli; rouvre enfin son élégant saion de 
thé,'qui sera de nouveau le-rendez,-vous 
quotidien de toutes les personnalités pari-
siennes. On y goûtera en musique dans un 
caarè ravissant. 

ES PARFUMS GOD 
«JÉRU S ALEKI 

SOUS-BOIS 
i.Haa Qarater,ISSUIIJL.Y-I'A.RIS 

voile vient de se déchirer dans mon 
esprit; je suis devenu un peu plus intel-
ligent: je viens, enfin, de comprendre 

les révolutions du Mexique, pourquoi les Mexi-
cains passaient leur temps à changer de pré-
sident, pourquoi ils ne semblaient point avoir 
de plaisir plus cher que d'échanger entre eux 
de^ coups de fusil! 

Celle révélation m'est venue
 f

alors que je ne 
la cherchais point, par un petit volume intitulé 
le Pétrole, que Francis Delaisi, l'un des plus 
actifs « compagnons de l'intelligence », vient de 
publier chez Fayot. Entre parenthèses, les 
plus somhres péripéties d'un grand " drame 
pour cinéma sont dépassées par ce mince bou-
quin, dont le titre ne promettait pas tout. Vous 
y verrez par quelles intrigues et par quels 
« coups » admirables, et par quelle' veulerie 
aussi, les intérêts de la France furent compro-
mis, puis définitivement trahis, par des hommes 
qui, selon le mot de notre actuel ministre des 
Finances, M. François-Marsal, « ont vendu 
la France, à terme h en gros et en détail. C'est 
à la fois passionnan: et sinistre. 

... Mais je reviens au Mexique. Voilà pour-
quoi ses citoyens s'entre-déchirent: c'est que 
les Etats-Unis et l'Angleterre se disputent ses 
gisements de pétrole. Vous ne comprenez pas? 
C'est pourtant bien simple! « Du jour, 
explique lumineusement M. Francis Delaisi, 
cù le gouvernement mexicain entendit ne plus 
accorder les concessions, comme du temps de 
Porphirio Diaz, aux seuls groupes américains, 
mais aussi à des groupes anglais, la guerre 
civile entra dans le pays. Généraux improvisés, 
avocats d'affaires se mirent, avec leurs'bandes, 
à ia solde des concurrents —'■ dûment ravitail-
lés en or et en munitions.. Tout chef de bande 
assez heureux pour menacer Tampico était sûr 
de trouver, d'un côté eu de l'autre, des subsides 
et des armes. Ce' fu'. l'ère des pronunciamientos 
à l'espagnole, où l'or des trusts britanniques et 
américains joua un rôle à peine dissimulé. La 
lut:" dure encore: l'assassinat de Carranza n'en 
fut qu'un épisode. Ang'ais et Américains con-
tinuent à se faire la guerre à l'aide de condot-
tieri mexicains, et les discussions passionnées sur 
le. programmes constitutionnels ne couvrent au 
fond que les intérêt opposés de trusts rivaux. » 

C'est bien simple, comme vous voyez. En-
cor, fallait-il y penser. 

Pierre MILLE. 

L'escarcelle de Thespis 
C'est la «.Bourse de voyage littéraire ». 

Elle fut fondée en. 1906, sur la proposi-
tion du charmant chansonnier Maurice 
Boukay et de son aller ego, M. le sénateur 
Couyba. Car il' est bon que les Muses, pûur 
réussir dans le.monde, ne négligent'pas les 
appuis politiques. 

' Une commission fut donc désignée, ainsi 
qu'il'est- convenable, qui versa chaque an-
née 3.000 francs dans l'escarcelle. du lau-
réat, poète les années paires, et prosateur 
les impaires, afin qu'if pût aller au loin, 
sur place,- vérifier "les inspirations de la 
Nature, ou en puiser de nouvelles — ou 
plus simplement se reposer. Et M. Emile 
Blémont. président de la commission, vient 
de présenter au minisire le. premier rap-
port sur ses travaux, qui n'ont'pas été in-
terrompus par la guerre, car dans les an-
nées'de deuil la bourse a été partagée 
enlre des écrivains grièvement blessés et 
des. familles, d'écrivains morts pour la 
France. 

Eh 1920, de nouveau, les 3.000 .francs 
vont permettre au chariot de Thespisjle se 
remettre en route. Seulement — et M. Emile 
Blémont. avee une louable discrétion, n'en 
parle pas — les voyages coûtent, un peu 
plusifher qu'en 1906 et il faudra quelque 
artifice ingénieux à nos jeunes voyageurs 
pour s'en aller au Japon. ^ . , . 

Mais que serait, sans artifice, la litté-
rature"?.. ' ' ; '•" 1 ' ' .' ■ "• . ; v 

L es fo r tifications rasées 
Ou plutôt comblées. On a, sur certains 

points de la oériphérie, .achevé de détruire 
la ceinture fortifiée dont M. Thiers avait 
doté Paris, et l'on peut à présent juger de 
la-transformation. .L'un des points .les plus 
curieux est la porte de Villiers, au bout.de 
ia rue Guersant. 

D'un côté s'étend, à la place de 1 ancien 
fossé-vert,-la morne plaine grisâtre où I on 
verra — plus tard — des terrains de jeux 
ou bien des « espaces libres » de prome-
nade, ou des maisons avec (qui sait 7) des 
<> locaux vacants ». C'est triste. Et,, en face, 
les vieilles fortifications continuent de ver-
doyer gentiment malgré les gelées de l'au-
tomne. Au.flanc de la butte de terre et jus-
qu'au bas fond du fossé, les jardins po-
fcjtgers — nés et encouragés pendant .là 
guerre contre la vie chère — alignent, leurs 
clôtures de fortune et leurs sages petites 
allées, et dressent la cabane minuscule ou 
l'on range les outils, où l'on vient encore-le 
dimanche. C'est très sympathique. ' 

Ceci tuera-t-ii complètement cela ? Ce 
serait dommage. Sans doute, les jard;ns_po-
tagers des fortifications vont disparaître, 
mais il faudrait qu'ils renaquissent ailleurs 
et que la Ville donnât aux Parisiens éco-
nomes, laborieux, si intéressants, qui les 
ont su créerai cultiver, une compensation. 
Leur droit était précaire, c'est entendu ; ils 
le savaient. Mais, eh répondant'à l appel, ils 
ont "accompli une bonne œuvre sociale. 
Pourquoi ne pas offrir, à ceux qu'a tentes 
la terre, un coin du sol dans la proche ban-
lieue ? N'y aùrail-'il pas. dans les bois.de 
Vincennes ou de Boulogne, un ou-deux hec-
tares de prairie que l'on pourrait utiliser 
de la sorte et qui he seraient pas perdus, 
loin de là, pour la santé publique ? ■ 

Souhailons qu'on sache donner à nos ci-
tadins'qui se révélèrent si heureusement 
cultivateurs cette j'usi» compensation. 
' —^ ■ 

L'IDENTITE DES GRANDS MORTS 
L'idée d'honorer un mort inconnu, dont on 

retrouve la trace très netle chez les Grecs de 
l'antiquité, est des plus séduisantes pour 
l'imagination des foules, toujours éprises de 
merveilleux. Ce n'est pas la première, fois 
qu'on convie'la- Ville de Paris à rendre hom-
mage aux grands morts en suivant leurs dé-
pouilles mortelles. Lë sentiment qui a inspiré 
ceux qui ont voulu que le cœur de Gambetta 
fût transporté au Panthéon est le même que 
celui qui dicta le transfert des restes - de 
LJUÎS XVI à Saint-Denis et la translation des 
cendres de Napoléo I"r aux Invalides. 

Pour Louis XVI, on a essayé de créer un 
peu de troublante obscurité qui, malheureu-
sement, n'a pas été complètement dissipée. 
Entendez-moi bien, je ne me porte certes pas 
garant de ces. doutes, je n'en sais rien posi-
tivement. Fauie de preuves, il serait bien té-
méraire de conclure; tout ce qu'on peut affir-
mér. : c'est que rien' n'est élucidé, ai dans ..pn 
sens ni dans l'autre. 

On sait qu'en 18.15. quand Louis XVIII fut 
monté sur le ,trône, il était décidé de faire 
exhumer les restes de Louis XVI el dé Marie-
Antoinette, qui étaient enterrés .dans l'ancien 
cimetière de la Madeleine, à peu près à'l'en-
droit où se trouve actuellement la Chapelle 
expiatoire. C'est dans ce même cimetière 
qu'avait été inhumé Maximilien" Robespierre. 

Ou a prétendu que, sur l'indication de, ren-
seignements erronés, les fossoyeurs se se;aient 
trompés, et qu'au lieu de retirer les ossements 
du roi, qui avait été enterré à droite, on aurait 
enlevé les ossements de Robespierre, qui avait . 
été enterré du côté opposé, à gauche. Les rai-
sons qu'on allègue ne sont ni décisives ni pé-
remptoires, certes, mais enfin elles ne sont pas j 

LA PREMIERE CHASSE DE SAINT HUB.KKT D'AFk^S-GUi^KKK 
C'est à La Celle-lès-3ordes qu'elle vient d'être courue, dans les bois de, la duchesse 
d'Usés douairière. Pareil spectacle n'avait pas été donné depuis 1913, soit depuis sept 
ans. Voici le départ des chasseurs, sortant de la messe, célébrée dans l'église ,de, La 
Celle-lès-Bordes, dont on aperçoit le clocher dans le fond. Au premier plan, et de gau-
che à droite : la duchesse d'Uzès douairière, âgée de soixante-quatorze ans; Mlle Marie 

de Luynes et le duc d'Uzès. 

négligeables et,- dans tous lès cas, sont de, na-
ture à entamer la certitude. Vingt-deux ans 
s'étaient écpulés depuis .les -tragiques événe-
ments du 2Ljanvier.1793 et.vingt-quatre depuis 
l'exécution de Robespierre. U n'y-avait eu- ni 
pierre ni inscription. Ceux qui_ avaient 'as-
sisté aux"., deux enterrements étaient presque 
tous morts; la mémoire des deux-J.Srn'ers fos-
soyeurs, était vacillante, et leurs- dit es contra-
dictoires. Les -deux cadavres, enterrés.,sans 
cercueil, avaient été recouverts .de ,chaux, o'e 
telle sorte que toute reconnaissance;réelle,était, 
sinon impossible,,du. moins très'difficile. La 
tête des deux exécutés avait été placée entré 
leurs jambes, comme pour les autres condam-
nés à mort. La -chaux■ avait dévoré les vête 
ments et jusqu'au cuir des souliers'., et on ne 
retrouva que des boucles d'argent ;-or, il--se 
trouvait que Louis XVI- et: Maximilien. por-
taient également cet ornement,-à;léiirs- chaus-
sures. • • -: ■■:V ". ■;■''-,--• t-,:V" >. -' ;." 

La question de l'identité, de , ce; qui, restait 
du cadavre du roi fut posée presque aussitôt: 
mais'on ne voulut pas laisser.subsister un 
cloute qui. ! si 'faible soit-il, n'a jamais été 
complètement .détruit'.:',"■,' r t 

Robespierre 'déposé .dans les tombeaux de 
Saint-Denis à.la " .place du i roi;, 'quelle étrange 
antithèse ce serait, et comme Shakespeare 
n'en aurait pas imaginé de -pareille! 

Ceux qn\ attachent, de la valeur-aux choses 
les plus futiles quand il s'agit d'événements 
importants font remarquer .que lorsque lè: cor-
tège, qui; parti ■ du cimetière- de. la Made-
.eine. se dirigeait vers Saint-Denis, arriva à 
Cntersection ' du boulevard et -de - la rue du 
Faubourg-Montmartre,, la "couronne." suspen-
due au-dessus .du char funèbre s'accrocha 'à 
un réverbère, tomba, et se "brisa.. Simple acci-
dent, banal' en somme, mais les esprits su-
perstitieux virent ia une manifestation de la 
colon'îé de L.d'ùis','X'VI"pohr'^avérfir que' celui 
'qu'on transportait vers la sépulture iroyale 
n'y avait aucun droit. Fantaisie pure., à coup 
sftr, et il faut d'autres arguments-pour résou-
dre un problème historique que,-le...plus grand 
nombre traite; d'enfantillage, ce qui, tout de 
même, n'est : pas une manière de .'discuter.— 
JEAN-BERN-ARC. ' " .-'..' - >' -; 

La traversée des Tuileries 
Rièn n'est ennuyeux, la nuit,, pour le 

promeneur attardé, comme de trouver clo-
ses les grilles du--jardin .des TuHeries.lLe 
voilà contraint, pour "gagner . par exemple 
la place -Ve.ndôme .de Ta'gare d'Orléans.' à 
faire -un.détour 'désagréable, par c'es .temps 
rigoureux/.::'':.; ' ' 

C;est en i pensant à lui que ,M. .Le.febvre 
vient ,de prendre '.'ïv.i.iia!-:ve ci^nr:e..pnipo'si-
(ion; tendant ;à conserver, là- nuit. u,h-pas-
sage-libre à travers, le. jardin.. Une,'simple 
grille mobile, en bordure de i'ar',êre.,cèn-
It'aie,' suffirait". Riéri ]dë ''p.lus\sim'plé:.'.,. en 
tbc-orie. Mais non. en, pratique,: car-il y . a 
cette tenace et. épineuse' bureaucratie que 
personne en-.Europe fie nous envie. Donc, 
M. Lebureàu. fait astueieusernent.'remarquer 
que si le jardin des. Tuileries, jadis roy'al,: 

appartient-à l'Etat, la clrCùïiàfion. ést" une ] 
question d'ordre .m.ûniçipal. Trouver-grâce | 
devant une .. administration ■ passe .encore, 
mais deux.;.. ""-.',''. ' ■"'. ■ "v . :!'; '., " '. 

Espérons que l'accord se fera. En atten-
dant, de nombreuses, pétitions; appuient, la 
requête, si légitime, de M. Lefebvre. 

Les caprices du ciel 
Quel temps fera-t-il le .jour de.la tr'ans-

làtîon au Panthéon du, cœur de Gam-
betta-et. des restes du Poilu inconnu ?, Car 
tout est là.. Si le ciel fait risette, tout 
Paris sera, dehors pour admirer- le pom-
peux cortège... Mais :s'il pleut... Voit-on lé 
défilé, sous- l'averse, les personnages -offi-
ciels sous les-parapluies ? Notre président. 
M. Alexandre Millerand, a-t-il hérité de la 
chance de certains de ses .prédécesseurs 
qui 'àvaieti.t toujours, pour leurs cortèges 
officiels, dés. temps radieux sur. com-. 
mande, si l'on peut dire ?,,Par contre, Sadi 
Carnot .était-célèbre par."sa malficnanc.e. mé-

téorologique. Arrivait-il. quelque part, on 
était sûr que le temps, serein jusque-là. se 
gâtait. Napoléon, au témoignage des histo-
riens, éprouva ia. clémence et. l'es faveurs 
du ciel pendant la période la plus glorieuse 
de l'Empire. Le soleil — celui d'Aùsterlitz 
— semblait avoir fait-amitié avec l'aigle. 
Mais quand sa prodigieuse fortune com-
mença à chanceler, le ciel, lui aussi, se cou-
vrit et devint orageux. Les dernières so-
lennités publiques, durant les Cent jours, 
furent -marquées par des températures ca-
pricieuses, anormales. Les gens supersti-
tieux d'alors ne manquèrent pas d'y voir 
de funestes présages 

Mais tout cela est bien loin... La Répu-
blique aura-t-e!Ie, comme le jeune, empe-
reur, les faveurs du ciel ? 

Un, nouvel Immortel 
L'Académie des.beaux-arts a élu, hier, au 

fauteuil;du; regretté Pascal, dans,sa section 
d'architecture, 'M; Formigé. 

Quel Parisien ne connaît ce collaborateur 
d'Alphand,-.qui ,contribua si largement à la 
beauté-de i'Exposition'de. 1,889 par ses pa-
lais-dés beaux.-arts fet; des- arts libéraux, 
hélas.! . éphémères,, qui encadraient le 
Cbamp-de-Mars avec îa Galerie des ma-
chines, déDutert,. et ia Tour Eiffel ? 

Seule cette dernière avsurvécu sur le sol, 
mais .les deux palais de Formigé n'ont pas 
éte-oubliés par - l'Académie des beaux-arts. 

conquêtes de ces' deux écoles, auxqueHes.il 
l'apparuent pas. La -lumière' de. Pissarro, il 

.l'en fait pas fi. Et -si ses petits paysages 
irbaius sont ■ construits avec une , stricte ri-
gueur, c'est aux cubistes peut-être qu'il le 
doit. Saus être un .suiveur,; ce chercheur sin-
cère est donc un homme d'aujourd'hui. Mais 
ses attaches, qu'il-, ne pourj-aif nier, no l'eru-

risonneut point; il clemeure libre; son art 
ist .à lui. Force, santé, .équilibre, amour .fer-
• eLt de la nature, voilà ce, qui me retient ici 
et me satisfait. Nul bluff, nul souci d'éton-
ner. Peu de souplesse encore, et des-moyens 
assez courts, mais quei le labeur élargira. Je 

réfère Lejeune en ses natures mortes, si 
franchement établies. ' et ses'rues de village, 
blntôt qu'en certains effets d'aube. de_ bords 
de rivière, où lui. mancpentda légèreté, l'aé-
rien, le,vaporeux d'un Sisley, et même d'un 
lebourg. Il y a- encore, parfois, .quelque rai-
deur, quelque sécheresse. Mais songez que 
c'est sa première manifestation publique, et 
faites-lui confiance. ■ \ . -

Mettenhoven. lui aussi, sans .être' un dubu-
tant.-n'est pas, de ceiix dont nous revoyons les 
ouvrages tous les trois mois, à peine différen-
ciés. Il ne""prend la parole qu'ayant 'quelque 
chose à dire. Ce Breton connaît , et aime sa 
terre natale, les rues de Carnae. le vieux pont 
d'Auray, l'es gestes traditionnels des porteuses 
de goémon, le grouillement .bariolé des' raar-, 
chés, des sorties de la messe, des cortèges de 
pardon. ' Il traduit sites, et êtres avec une 
âpre netteté, en. touches d'un accent robuste, 
ne' doit rien aux innombrables analystes de 
la vie bretonne, ses devanciers, et ne tombe 
iamais dans I'anécdote sentimentale. 

. Fedèr non plus, qui s'attache, avec une 
i gravité qui n'est pas dépourvue d'éloquence, 
1 à restituer le caractère des fermes basques, 

des vieilles maisons, de 'Saint-Jëan-de-Luz. de 
Sibour et de Foiitarabie. Feder nous montre 
également des portraits de paysannes qui ont 
assez haute allure; cet art rie'vise pas à.là 
séduction, est volontiers rèvêehe. rébarbatif. 
.\'ais c'est fort sérieux, d'un métier serré. 
Feder, - au même titre que Mettenhoven . et 
1 ejeune, mérite d'être encouragé. — Louis 
VAÙXCELLES.' " 

La Fête du bon h e ur 
Mariage, revue de propagande familiale, 

approuvée -par dléminentes personnalités, 
facilite Xc mariage en France. La Fête du 
bonheur,, organisée par Mariage, aura lieu 
le 14..novembre. Détails dans Mariage.-en 
vente partout, 1-franc. 24, rue Milton, Paris. 

Premier frimas 
Urie: senteur délicieuse émane des four-

rures de toutes nos élégantes qui .adoptent 
cet hiver: le '« -Nolîta- ». le parfum, des. four-, 
rures. célèbre création du maître parfu-
meur Lydès.-En vente-chez tous les coif-
feurs, parfumeurs et grands magasins.. 

Plus de balais 

M. FORMIGÉ ', 

qui,.a, voulu, se souvenir -aussi que. Paris 
vioit encore à.son élu d'hier ié nouveeu mu-
sée des. G.obeiins çt bien, d'autres édifices, 
sans.compter le four crématoire du Père-
Lachajse,. . , 

M. Jean-Camille Formigé, né au Bouscai. 
près- Bordeaux..' en 1845, avait -remhqrfé. 
en 1881, la médaille d'honneur du Salon. 

Ha été élu aii cinquième tour de scriitin 
par 17 voix -contre 12 à Ml Pontremoli, 2 à 
M. Lambert el 1 à M. Defrasse. 

Il prendra séance samedi prochain. 

qui' déplacent les poussières sans les enle-
ver.. Lux, l'aspirateur de poussières pour 
tous,,èn vous les reridant dans un petit.s'aç, 
vous prouve .qu'il les retire des tapis et des 
tentures. Démonstrations gratuites à domi-
cile en téléphonant à Louvre 20-30, 24, rue. 
du Mont-.Thabor, à Paris. 

LA CURIOSITÉ 

La huitième vente Beurdeley s'est terminée, 
hier, sur un total de 130.000. francs.-Les belles 
estampes, si bien choisies par le regrette ama-
teur, se sont vendues' à des prix élevés, no-
tamment--: Millet : la Grande .Bergère, 3.350 
fi.ancs ; Rousseau : Lisière -de .clair 'bois, 
1,950 .f.rapes (lithographies) ; Daubign„y • : VIn-
eendie, 3.000 francs; Jongkind •.■Soleil -cou-
chant, i.2.050 .francs ;• Rbdin : • Victor Hugo de 
trois quarts, 5.600 francs (eaux-fortes). 

Une- vente ' de meubles . anciens -faite 
par M'" Henri Baudoin, sans catalogue- ni 
expert, a néanmoins bien - réussi, quoiqu'une 
jolie, petite table de Tohino n'ait .pas dé-
passé-3.275 francs. Noté : deux servantes 
rafraîchissons avec leurs aecessjirès, 4.605 
francs-, bureau Louis' XVI à riieau, acajou, 
4.000 francs ̂  tabouret Louis XV|., 1.700-"fr.; 
fauteuil Louis XIV. .1.820.francs. — LA FU-
RETIÈEE.". . ' ■- -

A L'HOTEL DROUGT 
Salle .2.; — .Exposition'publique. Objets d'art 

et d'ameublement modernes. '(M**' Duhom'g .et 
Lair Dubreuil.'com:-pris,) ■ - •'* 

Galerie Manzi. — Exposition puMique. Col-
lection, 'Marizi.', Estampes japonaises'," ,2e partie. 
(M**".Br'!cou-t'; Lair Duhrenll, Baudoin, com.-
piis,; .MM. Vignier .et IA.'Portier,".experts.) 

TROIS JEUNES 
Ou ne reprochera pas à M. Lejeune d'être 

un homme , pressé,, courant à la gloire. au suc-
cès; aux commandes. Ce .peintre, qui a la 
trentaine sonnée, fait en. effet sa première 
exposition! Bonne note, donc, et nous sym-
pathisons d'avance avec un ' esprit équilibré, 
modeste, que la fièvre actuelle de surenchère 
n'a point gangrené. Noiis sommes en présence 
d'une" peinture saine, franche, conçue avec 
amour, exécutée avec soin. Voilà - un coloriste 
qui ne s'est pas embrigadé dans une école, 
et le.-préfacier, du catalogue, M. Tliiébault-
Sisson., qui l'a vu à l'œuvre, et le recommande 
aux amateurs, .a raison de nous dire : « .Le-
jeune n'est ..ni impressionniste ni cubiste. » 
Entendons-nous-bien. Lejeune a• bénéficié■ des 

PONT DES ARTS 
L'Académie des sciences/-morales et politi-

ques a classé, hier, en première ligne,,la can-
didature dë M. Paul André,' premier président 
;VIà coûr d'ap'pêr.de,,Paris ;/èn;''deuxième ligne, 
celle de M. Charles Dupuis, secrétaire Général 
de la Société dhisfoire de France; en'troisième 
ligne, celle' de M- Varagnàc, conseiller d'Etat 
lionoraire. M.- Ambroise Colin, conseiller à. la 
Cour de cassation, avait , retiré , la sienne. , 

Elle a- décerné..sur. la. proposition de M. Lyon-
'/aen. le prix Ôdilon B.arrot'de 5.000 francs à M. 
Eugène La.cpmbe,. ancien sénateur, pour une 
Etude historique et critique sur le fonctionne-
ment des cours d'assises en France, ei, sur la 
proposition de M^- Pierre JaUet, le'prix du bud-
get de 2:000 francs" aux docteurs Legrain et 
Marie, médecins des hospices du département 
de la Seinel pour'un mémoire sur « les causes 
psychologiques de l'alcoo-lisme ». 

LE VEILLEUR. 

ATHLETITINE Dessin inédit de Lucien Métivet 

Les répétitions générales et IP* . 
res. de ia emai.re - Lundi Sl)',, 
tre des Champs-Elysées, les ba!h&lh^ 
dois (nouveau, programme) (miiwtâ s»é. 
première -représentation) • m» vu s°ir 
midi, à la Cmnédie-Françai, e LaPft^' 
Ecoles (mercredi- soir, première kvS ûp"a 
tion) ; mardi s,oTr," a.îr"théàtr»Priseiua-
Bernhardt. Daniel (mercredi so • J1^-
représentation) ; mercredi sorr au 
Dejazet, J'veux tromper ma-femm'},^ 
soir, première rppréséutation). -e AJeudi 

Les sreçtacles de la semaine danB , 
théâtres subventionnés. — COMéorp r 
ÇAIS'È. - Lundr,;^ h. 45, le 
Priola ; mardi, 20 h., les Deux * 
mercredi, 20 h., les Deux Ecoks^l 
matinée gratuite, 13 h„ Poèmes et disonUdi> 
le Mariage de Figaro : soi ré- 20 h Urs> 
Deux Ecoles; vendredi, 20 h. 15'iev An 
sont les Affaires ; samedi, 20 h io A; S 

nuptiale ;, dimanche, matinée ' i'3 h Zolle 

Soupçon, le Flibustier, le Jeu de l'om», le 

du hasard; soirée, 20 h., Paraître Ur et 

OPÉRA-COMIQUE. — Lundi, 20 ' h V 
mon .- mardi, 20 h. 15, Cosi fan tutt°'-Zar~ 
dredi, 20 h. 30, "ta Tosca ; jeudi m,?1' -
gratuite,; 13 h. 30, Fortunio, la ManeW ̂  
soirée, 20 h., les Noces de. Figaro T-' 
seillaise; vendredi, 20 h., les Contés tru"^ 
rnaun;.samedi, 20-h. lô,.Madame ButtZ r 
dimanche/matinée, 13 1}. 30, Carmen ■ 1 y; 

rée, 20 h. \ï>, Lakmc. n > 
. ODÉON. — Lundi, ,20 h. 15, le Lénnt -
universel le Médecin malgré lui ■ Z f? 
20 h. 15, les Bonaparte, Kitty-Kett ^ 
cre-dl-, 20 h. 15, le Fils'de G douer 
matinée. 13 h. '30. le. Préjugé à lé IT1' 
le ^Consentement forcé,, conférence ï 
M. Léo C.aretie ; soirée, 20-h. 15 C-innn.n 
lenaire.dela République,.les Bonamrt 1 
Auit héroïque ; vendredi, 20 h. 15 ie r',-. Ion du foyer ; samedi, matinée, [u h ,7 
Bonaparte, Ketty Kttt ; soirée, 20 h i'k 7 
Maître de son cœur, le Consentemenùotni 
dimanche, matinée, 14 h., les BonUn rU

: 

Ketty Kett ; soirée, 20. h. 15, la Maison Z, 
l orage, le Meilleur des hommes. s 

THIANON-LYRIQUE. — Lundi, 20 h:.'<m 
Si 3 étais Roi ; mardi. 20 b. 30, Véronirn,. ' 
mercredi, 20 h. 30, iGiroflé-Girofld ■ 
matinée,. 14 h. 30, Si j'étais Roi -'S 
20 h. 30, François les Bas-Bleus ■ venS 
20 h. 30, Fra Diavolo ; samedi 'mS 
il h. 30, lés.Cloches de Corneville 'S 
20. h. 30, les Noces de Jeannette, Galatér> • 
fhmanche. r.atinée, 14 b. 30, le Barbierd 
Seville. : :<»Tée. .20 h. 30. les SaltùnbuZ 

..<ytf S ■ \ '':■■■.> ■ 

La grève de l'Opéra. — Le comité inter 
syndical des spectacles s'est réuni hier nia" 
•tin. Toute la discussion a porté sûr les 
projets:prêtés'à- M. Roùehé, directeur-de 
l'Opéra, en.ee qui concerne le recrutement 
d un nouveau personnel et l'établissement 
d un barème de salaires.. 

Des mesures ont été prises en vue d'em 
pêcher que les ■ intérêts ' des gréviste* 
soient sacrifiés. 

Comédie-Française. — Jeudi ît novembre 
mataiee-gratu.te, à 13 heures, en limn-' 
neur du Cinquantenaire de la République efc" 
du deuxième anniversaire de la signature" 
de l'armistice : Poèmes et discours 1* 
Chant du départ, la Marseillaise (orclies-

Mâmans! plus de tourments. 
Les Pilules. Pink peuvent guérir votre 

enfant dont la santé vous' préoccupe laïit.' 
Des exemples de gtiérison sont placés, sous-
vos yeux, et paraissent dans les journaux:-
depuis trente ans. Donnez donc des Pilules! 
Pink-à votre jeune fille, elles donnent du 
sang avec "chaque- pilule, elles tonifient lo. 
système nervedx et fortifient tout l'oraa-
nisme qui fait-alors son travail on ne \in\i 
mieux, parce que les'PL'lies Pink. oni d»tuié-
du "sang à l'enfant: 

Lisez ce qu'éprit» Mme Marie Bley,'-de-
meurant' à"' Thédirac. (Lot) • 

: 1M!" BLEY <ci. vaidtgutM'' 

« Je suis très satisfaite des bons résul-
tats'obtenus avec le traitement des Pilules. 
Pink, dont, ma fille a fait une cure assez 
prolongée. : ' •' , ' 

». Ma fille, âgée de treize .ans, était ané-
miée profondément, manquait de sang î.eijfl. 
était pâle èt faible, sans entrain, sans joie 
aucune. Vos. Pilules Pink l'ont changée 
complètement, elle n'est plus Ia.,m6m,e' 
ayant de bonnes couleurs, de l'appétit, w 
l'entrain, et des forces. » Uj 

La santé est une question d'équilibre, 
faut ce qu'il faut où ca ne va pas. Or, ce 
qu'il faut, c'est du sang riche, pur, des .neri» 
solides, el les Pilules Pink sont ce qu ".r* 
de mieux et de plus puissant pour ^V]W. 
à ce résultat et. elles le prouvent tous (f 
j°urs- odes Souveraines contre :. anémie, chlorose " 
jeunes .filles, troubles de croissance, suite 
de,maladie, maux d'estomac, migraines, n 
vralgies, neurasthénie, épuisement^ n 
veux ; elles sont en vente dans toutes 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie ». 
Barret, 23, rue Ballu, Paris; 4 fr. ™ » 
boîte, 24 francs les six,boîtes franco. P1U 

0 fr. 50 de timbre-taxe par boîte. j 

ÂCAD.MIE CHJRtGRAPHÎûUE 
82, R. VZ SEVRES (VIIe) — Tél;: Fleurus 27-0 

IhKïGTfu.N : irtiStJS du 'Ballet lui.Jérial ° 
Pétrosrad. — Mmes L. EGORUWA, ^ 

.nuèra étoile ; L. KARPOVA, Pre™ S.e 
danseuse ; L. MESSACSJb'DI, Pre" ,ier danseuse, et M. J. WASSILIEFF. prenu". 
danseur. ■JÉÉ 

COURS. : Danses classiques, pour le P|"°n.. 
ttonnement des artistes ; cours el™'ac. 
ratre ; cours d'enfants ;- dansJS de eg de tère,: de style, 'nouvellss danses, aansi-
salon. Cours de. plastique et de • muf'».^. 

CRÉATIONS : de pas, de vuriations, de oai 
de1 différentes époques, de danses ; 
5tJ'Ies- . ' ' .mus 

RENSEIGNEMENTS. ': 82, rue de fièvre*, g,, 
-, ,.les jours (sauf dimanches et jours !e'_û9. 
, . de 2 b. à 5 h. Par télépti. ; .Fleurus,-' 

Championne du saut à la corde et du lancement de fa poupée à 10 mètresl 
C'est un bel \avenir sportif qui s'ouvre devant cette enfant» 

, les Kt 
ÎNDECPEWDANTE et ACTIVE. Pocr. ior» ,de 
sexos, par l'école Tecbu.que Supe^-*:,ADtlo 
Ben.ésenratlon S8 Ctia-UJjee a

or$vî 
¥ari-, londée par des Industriels. Cours ^ 

îi&z" Correspondance. — Broanvr" » 



Dimanche 7 novembre 1920 EXCELSÏOR 
Mariage clc Figaro. (Celte matinée 

(j.e), primitivement annoncée pour le 

»^Loài io:>. 
,a mâl 
blancs) 
11 !> j» 

Op
éra-Comique 

fflëTCrfd' '"^inée classique (abonnement 
es) du H novembre est reportée 

A l'occasion des fêles 
de la République, 

..^ts blancs a 

an Ie 

^^i^n^qûfrdonnera, jeudi prochain, 
l'Opéraune matinéo gratuite avec For-11 •- interprété! nar Mme Marguerite 

Baugé, All'ard el (»»tft [M villabella, 
gâCfe, J, Le iP deuxième et le troisième 
W°K„ Marseillaise sera exécutée par les 
i^Vc l'orchestre et les chœurs de 
i''1'3!8, Comique, et M. Jean Hervé, de la 
i-0Pé/^p Française, dira un a-propos ine-
C?01 vers de M. J- Valmy Baysse : U y a 

d¥"
flW

^
T
a
'!_ c'est demain lundi, a 15 h.. 

: «arî.?^donnée, au théâtre Marigny, la. 
■ des matinées. organisées nar lumière des mat 

nrenllt/lc
r-pjf une reunion musicale a la m?Concourront le quatuor Poulet, Mlle 

quelle f°"LU
de rOpéra, etc.. A l'issue de 

HpW^fif.ée. le sous-secrétaire d'Etat aux 
•e*'e m?.,V«Vr. 'personne présidera à l'inau-
8eaUr7n cïfi !P- paierie d'art de Marigny. 
- débute'par une exposition des peintres 

a"ieI'hiMlé Daynes-Grassot. — Il ne reste 
mielques places pour le jubilé Day-

1UE AUsnf le vendredi 19 novembre, a.la 

Gaîte- a ]e comité les réserve à ceux 
Ce3 v-niidront pas se contenter de payer 

"faiilcuil au tarif du bureau. Le boni 
lel ■ h bénéficiaire, et aucune taxe ne 
'f dra le frapper,, puisqu'il sera remis de 

la main h la main. 

PETITES NOUVELLES 

... service de p: ilère du nouveau spec-
% An Grand-Guignol sera reçu ce soir. . 
wVn à-ôropos eh vers de M. Guitry,sera dit 
■"j- i vndéon à l'occasion du Cinquantenaire 

de la5f/Udérogation spéciale à la'loi sur les 
. Tnrtations desJUms étrangers, le. gouverne-
lffiPi qllémond fient d'accorder l'aulonsahon 

ontionnc'le de faire entrer en Allemagne 
isCfiim de notre collaborateur André Reuze : 
'< Cinq gentlemen maudits, mis en scène par 
[tnuite-Morat. BRICHANTEAU. 

AUTOUTTLVUFSUCCÈS 
vniis trouvons sous la plume de M. Maurice 
YvYeffe ' " La nouvelle comédie de M. Al-

i«i Ca-pus- est-elle bonne ? .le n'en sais rien. 
Jivant encore lu que les journau* qui la por-
^nt aux nues. " . ■ ' 

Tniw les journaux se sont passionnes autour 
,îrtte représentation, au théâtre MARIGNY, 

la pièce de M. Alfred Capus. Les plus im-
itants critiques ont exprimé sans ambages 
W admiration pour cette œuvre d'un auteur 
libre oui a tenté hardiment de se renouveler 
S risque de dérouter un public acquis d'avance 
(offre aux lettrés, surpris, une œuvre nouvelle 

Matante, remarquablement interprétée. Au-
fflîWU'l, matinée 'et soirée. • • 

,„. GAITÉ-LYRIQUE g 
' Aujourd'hui, matinée à 2 h. 15. 

j LA FILLE DU TAMBOUR-MAJOR | 
! IMMENSE SUCCÈS 
!.. SPECTACLE DE FAMILLE ■ » J 

PALAIS-ROYAL. — Aujourd'hui, en matinée à 
j-b-'30; et en soirée à 8.h.-?1, moi, j'tè dis 
nielle t'a fait d'I'œil ! le plus divertissant et 
fe plus spirituel des vaudevilles, remportera 
son succès accoutumé. 

triomphe tous les soirs au 

SJ THÉÂTRE DE PA RIS 
o dans la célèbre pièce de famille, 

| ARSÈNE LUPIN 
S Location : 18< rue Blanche. Central 38^-78 
jj Aujourd'hui, MATINEE 

VAUDEVILLE. — Leurs Majestés le roi et la 
reine d'Espagne, arrivées hier à Paris, ont rendu, 
dans la journée, visite au président de la Ré-
publique. Elles ont exprimé le désir d'assister 
le soir même a la représentation des Ailes bri-
sées, consacrant ainsi par leur présence le 
triomphe de l'œuvre nouvelle de M. Pierre 
woitr. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
■ AUJOURD'HUI : 
! EN MATINEE à 2 h. 30 et EN SOIREE à 8 h. 30 » 

DEUX DERNIERES REPRESENTATIONS 
du premier spectacle des 

IBALLETS SUÉDOIS! 
j Jeux • Nuit de Saint Jean - Ibéria - Derviches f 
îLocation ouverte de 10 h. h 8 h. Passy 27-61, 27-62 5 
! Service de taxi* cl d'autobus à la sortie du théâtre « 

j DEMAIN LUNDI, à 8 h. 45 | 
! REPETITION GENERALE PUBLIQUE 

du deuxième spectacle des 

! BALLETS SUEDOISE 
: Maison de Fous et le Tombeau de Gouperin § 

\ Ï-E RETOUR [ 
| sera joué en MATINEE 

|A LATHÉNÉEj 
avec tous ses créateurs : 

! M. REGNIER V. BOUCHER S 
! CHEIREL A. LEFAUT | 
""" >•■■ •■■■■■••■I •• il 

Le THEATRE EDOUARL-VII donnera, ven-
dredi prochain, à 3 l.eures, h répétition géné-
rale des danses de la célèbre Annika Yan, avec 
le concours de Mictieiine Kahn, Philippe Gau-
ber.fc et Charles Lassueur. 

Tous les soirs, les jeudis et dimanches en 
malinée. Je t'aime, de Sacha Guitry. 

« L'HOMMETTTROSET'AITTHEATRE DE, 
PARIS. — Pour répondre à de nombreuse de-
mandes, M. Léon Volte'rra nous prie de faire 
savoir que la location pour la nouvelle pièce 
de M. Henry Bataille, l'Homme à la Rose, ou-
vrira à partir du mercredi 10 novembre. 

M. Léon Vol terra retient, dès à présent, la 
date du mercredi 17 novembre pour la répé-
tition générale. Il y aura deux grandes pre-
mières : la série A, le jeudi 18; 18 série B le 
vendredi 10. Ajoutons qu'il est loisible aux per-
sonnes désirant assister à l'une de ces premiè-
res de retenir leurs places, dès maintenant, en 
se faisant inscrire à l'administration du Théâ-
tre de Paris, 15, rue Blanche. 

CAPUCINES. — Aujourd'hui dimanche, mali-
née à î! h., soirée a 0 h., le Scandale de Deau-
ville, de Rip el Gignoux. avec tous les créateurs. 

LA POTINIERE. — Aujourd'hui, matinée et 
soirée :.. Mais les hommes n'en sauront rien (II. 
Baur, J. ,Danjou). Grand succès. 

UNE DOUCE CHALEUR, 
UNE FOLLE GAITÉ 

régnent aux 

FOLIES-BERGÈRE 
Allez voir ou revoir la revue 

L'AMOUR EN FOLIE 
avec Miss Campton — Dorville — Bach 
et M"" A. Souret, la plus Belle femme 

de France. 

AUJOURD'HUI MATINÉE à 2 h 30 

La REVUE qui 
FAIT FUREUR 

PARAS 

JAZZ! 
Aujourd'hui 

MATINÉE 

PARIS 
Rien que des veflettesï 

MISTINGUETT § 
BOUCOT I 

HARRY PILCER S 
NEREIDA » 

La Belle DHERLYS S 
SERJIÏÏS S 

et DUTARD S 

Le chanteur populaire Mayol Iriomphe dans 
ses nouvelles créations, ainsi que l'amusante 
opérelle le Couvent des caresses, avec, la Pis-
cine enchantée (20.000 litres d'eau), au CONCERT 
MAYOL. 

LA r¥lînîiiTE 
EflRBllIfiSBRBHaiIlHgDIXlIRB'QgflaSIlOIIIieSSBajBBSSaf!?;!!) 

CHARLES FALLOT 
I1I1MIIII CI9IIMIIII!lir.Mt El EI1IIIII 

AUJOURD'HUI, MATINEE à 3 heures 
La belle Ponia Toska 

La Piscine d'amour (1 litre d'eau) 
; Baumer, Dalio, Jean-Jam, Joussain 

L. Mairay, G. Leclair, D. Green 
™__ DERNIERES REPRESENTATIONS , mrt 
CIRQUE DE PARIS. — 'Auj. mat. et soir. Vingt 

attractions (Pélissier, les Wookfid«, etc.). 

CIRQUE MEDRANO. — Débuts de Leonid Car-
tagos, tll de fer ; et de Carolyi Pichel et Seale, 
acrobates; miss Cashmore :'les sœurs Robba 
(double jockey), les Grastonians, ' Fraed, les 
clowns, .lous sont au programme de la matinée 
d'aujourd'hui. 

THE DANSANT DU TH. DE ?ARIS (15, r. Blan-
che). — Tous les jours, de 5 à 7 h., le thé le 
plus élégant, les danses en vogue. Le célèbre 
orchestre hawaïen. L'orchestre Gérard Brune. 

i! SHEHERAZADE \ 
le Palais de la Danse S 

16, Kau bou ru- Mo n t mart rc S 
A partir rtu jeudi 4 novembre S 

- GRAND CONCOURS DE DANSE (AMATEURS) S 
J Nombreux prix 
S THÉS - DINERS - SOUPERS i 
S Rendez-vous le plus sélect S 
5 Direction : Frédéric, du Canton, de Monte-Carlo S 
«••••■■»■■»• Téléph.: Louvre '00-14 , t„£ 

ainiiiia*iifliiiifr»ast!iHs«anB»i£aRflR9i8aKa!r*iiisBB«ittffeRBiii 

SAISON D'HIVER 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage centrai 
A PROXIMITÉ DES TERRASSES DD CASINO 

Ouvort toute l'année 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
EX MATINEE : 

Comédie-Française, 13 h. 30, Paraître; Opéra-
Comique, 13 h. 30, Marouf ; Odéon, 14 b., les Bona-
parte, Kttty Kell ; Trianon-Lyriqne, 14 h. 30, (es 
Mousquetaires au couvent; Gaîté-Lyrique, 14' 11.; 
Théâtre de Paris, li h.j Vaudeville, 14 h. 30; Va-
riétés, 14 h. ; Gymnase, 14 h. 30 ; Théâtre 
Edouard-VII, .14 h, 30 ; Athénée, 14 h. 30 ; Marigny, 
14 11. 39 ; Th. des Champs-Elysées, 14 h. 30 ; Porte-
Saint-Martin, 14 h. 30 ; BouBes-Parisiens, 14 h. 30 ; 
Nouvel-Ambigu, 14 h. 30 ; Renaissance, 14 b.; Cigale, 
11 h. 30 ; Palais-Royal, 14 b. 30 ; Châtelet, 14 h. 30 ; 
Th. Antoine, 14 h. 45 ; Th. Michel, 14 h. 30 ; Th. Sa-
rah-Eernhardt, 14 h. 30 ; Apollo, 14 b.; Théâtre Fe-
mina, 14 hs 30 ; Mogador, 14 b. 30 ; Scala, 14 h. 30 : 
Théâtre des Arts, 14 b. 30 ; Capucines, 15 h.; Grand-
Guignol, 14 h. 30 ; Potinière, 14 11. 30 ; Maison de 
l'Œuvre, 14 h. 30 ; Théâtre Moncey, 14 h. 30 ; Déjazet, 
14 h. 30 ; Cluny, 14 b. 30, même spectacle que le soir ; 
Vieux-Colombier, 14 h. 30, la Folle Journée, le Pain 
de ménage. 

Folles-Bergère, 14 h. 15 ; Olympia, 14 h. 30 ; Mayol, 
14 h. 30 ; Alhambra, 14 h. 30 ; Ba-Ta-Clcn, 14 h. 30 ; 
Perchoir, 15 h.; Pie-qui-Chante, 15 h.: Cirqua Mé-
drano, 14 h 30 ; Cirque de Paris, 14 h. 30 ; Marivaux, 
14 h., môme spectacle que le soir. 

EX SOIUEE : 
Opéra, relâche pour cause de grève. 
Comédie-Française, 19 h. 45, le Soupçon, la Pari-

sienne, Sganarelle. 
Opéra-Comique, 20 p., Louise. 
Odéon, 20 h. 15, les honaparte, ReUV Kett. 
Gaité-Lyrique, 20 h. 25, la Fille du Tambour-major. 
Variétés, 20 h. 2.1, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 21) b. 30, VAppassionala. 
Vaudeville, 20 b. 30, les Ailes brisées. Mat. J. et dim. 
Th. de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin (André Brûlé). 
Gymnase, 20 b. 30, la Rafale. 
Renaissance, 20 h. 30, Mon homme. 
Nouvel-Ambigu, 20 b. 30, (es Conquérants. 
Athénée, 20 n, 30, le Retour. 
Marigny, 20 h. 30, la Traversée. 
Palais-Royal, 20 h. 30, El moi, j'te dis qu'elle t'a 

fait d l'œil ! 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 45, les Nouveaux Riches. 
Théâtre Antoine, 2» h. 30, la liranche morte. 
Trianon-Lyrique, 20 b. 30, les Cloches île CorncviUc. 
Théâtre Michel, 21 h., la Femme de mon ami. 
Théâtre Femina, 21 11., Une faible femme. 
Th. Edouard-VII, 20 b. 30. Je t'aime ! (Sucha Guitry). 
Th des Ch.-EIysées, 20 h. 30, g" eoncert (Inghelbrêcht), 
Apollo, 20 11. 30, la Sirène, comédie musicale; . 
Capucines, 21 h., le Scandale de Ueauvillc. 
Bouffes-Parisiens, 20 11. 30, Phi-Phi. 
Châtelet, 20 h. 30, Michel Slrotjoff. 
Mogador, 20 h. r>, llip. 
Cigale, 20 b. 30, T'auras pas sa fleur. 
Potinière, 21,'h., Mais Ici hommes n'en sauront rien... 
Théâtre des Arts, 20 h. 30, la Maison du Bon Dieu. 

Vieux-Colombier, 20 il. 30, la Jalousie du Barbouillé 
Maison de l'Œuvre, 20 h. 30, Elektra, Créanciers. 
Scala, 20 11. 30, (ex Dégourdis du il' escadron. 
Gd-Guignol, 20 b. 30, Devant la mort et Uouv. spect. 
Théâtre Moncoy, 20 11. 30, ta Maternelle. 
Cluny, 20 h. .15, Tatipin a des idées noires. 
Déjazet, 20 h. 30, Un tour de cochon. 
Th. Albert-P'', 20 h. 30, Pou-Chi-Xett, opérette avec 

Thérèse Çcrhay, Montel et Gérmaln'e Andrey. 
MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 

30, Paris qui jazz (Mistiii;?uett). 
30, l'Amour en folie, 

i vedettes et attractions. De 5 

Casino de Paris, 20 h. 
Folies-Bergère, 20 h, 
Olympia, 20 h. 15, 13 

à 7 Heures, llié-tang-o. 
Cirque de Pans, t» tes soirs, 20 attractions. Dancing-. 
Concert Mayol, le chanteur Mayol dans ses'erfations. 

et le Couvent des Caresses avec.la Piscine enchantée. 
Ba-Ta-Clan, 20 b. 30, Titiii, opérette. 
Alhambra, attractions diverses. 
Cirque Médrano, 20 11. 30, mat. jeudi, sam., dim., Tètes. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
La Pié-qui-Chante, Toul.A.B.C. l'allot. 
Perchoir, 21 h., revue noilv. (O. Montbreuse, Balder). 

CINEMAS, DANCINGS et DIVERS 
Marivaux, Pirates de l'air, Faily cuisinier, Belosl. 
Apollo, 17 il 19.H., tbô dansant. 2 orchestres. Sarra-

, blo et jazz-band. 
Palais de danse Duque (Alcazar), 1" les jours, de 4 

à 7 b. et de 0 h. il minuit .et demi. 
Palais Pompéien, 47. b'1 Ilaspail. Jeudi, dim., thé dan-

sant ; vendredi, sain., dim., soirée. 

LES COURSES 
Aujourd'hui, à 1 h. 30, courses à Auteuil 

racpniETAiRES CHEVAUX Hontes probable: 

PRIX MONTFORT 
Haies, â réclamer. — 5.000 t Bancs 

Ed. immé . |Docior Ryan 
Wallace Davis. 
F. Grumclz...'. 
",. Lepelit.. ■ ■ ■ 
Henri/ Yasseur 
G. Braqùessaç. 
A.-J. Moreau.. 
Ed. Mai/er^ ' 
Jean Cerf 
(/. Thoumire.. 
Mlle Goutpeau. 
A. Noël 
Cl. de L'angle.. 

Simon tbe Cellerer 
Aiirueperse 
Onzain 
Daine de Mag-ny.. 
Maximia 
Chadec 
Serpenteau 
Itomania .. 
Dozkario .. 
roy Org-an 
Julien-
Sévira. ... 

PRIX JACINTHE 

II... 

Steeple 
G. Braqucssac. 
V. 'Ctiàmpiôn.. 
De Villamejor. 
Marc. Boussac. 
P. de Jumilha'c 
Marc. Boussac. 

n. 100 mètres 
S07i pari. 

71 Mari part. 
71 1. Serre 
71 Piirl'rem1 
69 y. L. Bara 
6S Bourdalé 
68 E. Sentier 
07 Berteaux 
66 Berleaux 
65 Son part.. 
63 Goulpeau 
63 [>. Michel 
62 Andouard 

300 mètres 
74 H. l'erré 
72 
69 Non part. 
67% Williams 
64 E. Salmon 
64 Parl'reiu' 

— 8.000 rrancs. 
Oafiêe .. 
Dorville 
Courcy I 4 
Jour de Gloire.... 4 
Oueenston ........ | 4 
Hélène - de Troie. 
PRIX ASTON-BLOUNT 

Haies, nandicap. — 23.000 francs. — 4.000 mètres 
Marc. Boussac.\ 
G. Guerlain... 
Ch. Liénaft ... 
il. Bàyinann.. 
E. Caspari 
/,. Esehenuuer. 
Wilhinson.... 
De Villamejor. 
M. Bruneau... 
Auguste Merle. 
M. Bruneau... 

P. Kélélrian... 
P. de Jumilhae 
WilMnsori 

Steeple. — 
Henri Coulon.. 
.Iran. Cerf 
Duc Decàzes.. 
Marc. Boussac. 
O'Keenan 
Ed. Caspari... 
L.-N. André... 

.Steeple. — 
Marc. Boussac. 
M. de Waldner 
G. de Plloéff.. 
De Bedurcgard 
P. Champion.. 
A. Boas: 
C. Braqucssac. 

Haies. — 
Péliss'-Tanon. 
P. Werthcimer 
Ambalielos.... 
A. Veil-Pieard. 
A itguslc Merle. 
So'ulanye-Rod" 
Gustave Baehr. 
Michel Panlall. 
G. Turbil 
Alph.-Salvador 
O. de Ilivaud.. 

Moldavia 7 73 Parfr'ern' 
4 72 V. Non pari. 
4 09" W. Ilead 

Barbara 4 68 • R. Ferré 
H art' 5 07% K. Salmon 
Précy .' 6 07 Berteaux 

5 ce n. Ricard 
4 65 >A Gaudinet 
6 65V2. II. Cittins 
4 65'/. L. Barré 

Ovillers 4 64V, Lassus 
Odin III 8 64 Il Hcàd 
Insensible 4 60'/z G. Mitchell 
Ràinrau 4 60 Va F.. Hardy 
Foliosus 4 60 Thibault 
War Drive 4 60 X... 

PRIX FIRINO 
- 20.000 francs. — 5.000 mètres 

5 74 Thibault 
â 73 A Petit 

Iléliog-abalus 5 72 L. Barré 
5 71 J'artrenT-; 
7 71 E. Salmon 

Harr 6 69 Non pari. 
Raviole 4 67 Berteaux 

PRIX MARISE 
10.000 francs. — 3 300 mètres 

3 63VZ Pa rfrém' 
3 62 !.. PaTré 

Landréinont 3 62 W. Uead 
Irles , 3 62 G. Milebell 
Hrinborion o 62 X... 
Réve de .Mondaine 3 6IV2 Berteaux 

3 60 Bourdalé 
PRIX CAPPIELLO 

10.000 francs. — 2.700 mètres 
3 67'/, R. l'erré 
3 66 V, Williams 

Brotlier to Eos.... 3 64 Làiicastèr 
Râvéng'ar 3 64 A. Rénson 
I.e. Français 3 64 , L. Barré 
Relies Manières... 3 64 X... 

3 (54 G. Hulinc 
3 64 x..; 

Briolet 3 64 x... 
La Saint Hubert.. 3 64 Iî. Uead 
Oresund 3 64 II. Fegcr. 

PREVISIONS 

Prix Montfort. — DOCTOR RYAN, Roma-
nia. 

Prix Jacinthe. — ECURIE BOUSSAC, Dor-
ville. 

Prix. Aston Blount. — GRIBOUILLE, Stta-
vita. 

Prix Firino. —. HÉLIOGABALUS, Héros XII. 
Prix Marise. —■ MIGNOX, Landremont. 
Prix Cappicllo. — LE FRANÇAIS, Ravcn-

gar. -

MS-LAFFITTE - Résultats du 6 novembre 

PRIX DE LA BRETECHE 
A vendre aux enchères. — 4.000 fr/ — 1.400 m. (L. D.) 
1 Molslielm, à M. J.-B. Landabure G. 137 » 53 » 

(J. Lanioure) P. 24 » 13 ' » 
2 Corne Aldus (G. Bellliousc) P. 12 50 6 » 

3 Causapscal (G. Bartlmlomew) ; 4 Desmira (J. Mai-
den). — Non placés : Dictateur VII (A. Woodland); 
Mme Chrysanthème (M. IL. Le Corre); Cendrillon-
nettè (J. Cooke). 

1 long-, 1/2 ; 3 longueurs ; 2 long. 1/2. 
PRIX DE CHAUMDNT 

7.500 francs. — 2.500 mètres 
1 Ah ! Trumps, ù M. P. Wertheimef...G. 91 50 

(H. Howcs) P. 41 » 
1 Thèssalie II, à M. Henry Magnard...G. 253 50 

(E. Flockhart) P. 81 » 
3 Lysa Gora (M. Fruhinsholtz) P. 171 50 

4 Rapidan (J. Cooke). — Non placés : Mousconl (IL 
Marsh); Sardanapalo (A. Woodland); Alar (J. Le-
plnte); Mlle Blum (C. Bouillon); Quelle Lyre (J. 
Maiden), tombé. 

Dcad hcal ; 2 longueurs ; tête. 
PRIX PRESTO 

A réclamer. — 7.500 francs. — 2.400 mètres 
1 Sylphide, à M. Jean Lieux G. 50 » 23 50 

'(K. I.ancaster) P.. 22 50 10 50 
S Bon Bou (A. Barbe) P. 70 » 33 » 

^3 Prince d'Andorre (G. Martin) P. 29 50 18 50 
4 Triomphante (C. Bouillon). — Non placés : Royal 

35 » 
20 50 
48 • 
37 50 
51 

Spade (IL Semblât); La Neva (A. Woodland); Rho-
dodendron (i;. Barthotomew)'; Bathylle (H. Wallon); 
Sanaï (G. Carrier); Loreltè (VI (E, Bouillon); Lo-
riot IV (A. Adèle); Florina 111 (J. Lepinte); Carrure 
(.M. Fruhinsholtz). 

i long. 1/2; 2 longueurs ; 3 longueurs. 
PRIX SAXON 

10.000 rrancs. — 1.100 mètres (L. D.) 
..G. 83 « 
.P. 19 » 
.P. 19 » 
.P. 13 50 

Non placés : Erdar 

41! » 
13 50 
Il ;0 

1 Xanthis, il M. Henri Lerellier: 
(G. Bellhouse) 

2 Maquette (.M. Mac Gee) 
3 Franz liais (J. Lanioure) 

4 Sereska (Ê. Laneaster). 
(G. Bartholomew) ; Le Texas (Ch. Childs) ; Le Renforl 
(A. Sharpe) ;- Mister Black (J. Jeimings). 

2 longueurs ; 1 longueur ; 1 long. 1/2. 
PRIX DU QUESNAY 

Handicap. — Q.250 francs. — 1.C00 mètres (L. D.) 
1 Diane Mallory, à M. Henri Rigaiid.G.. 55 .» 32 » 

(G. Garner) P. 26 50 13 50 
2 Ouaker (Ch. Childs) P. 59 50 21 » 
3 CarpPistron (J. iianson) .....P. 74 » 29 50 

4 Bisotte. (M. Fruhinsholtz). — Non placés : Golli-
wog- (R. Ferré); Il'olybead (F, Laneaster); Il en Veut 
(M. Barat); Ismen (G. Bellhouseï; Esnes (A. Sharpe): 
Warfusée CH. "G'ttlns) ; Cintra (J.:. Lamoure) • Entrée 
(J. Jennlngs); chamois (J. Carlin); Mangalia (.1. .Mai-
rien); Cabby (P. Bordti; Glottis (A. Faucher); Prin-
cesse de France (L. Bosch); Dollar Queen (IL Bou-
ley); Onelda (C. Bouillon); Triptet (M. RodhainL 

3 longueurs ; 1 long. 1/2 ; 1 longueur. 
PRIX CHERI 

C.250 francs. — 1.700 mètres 
1 Stlnlc to II, ù M. J.-D. Colin G. 25 » 10 » 

...P 
.;...:...P 

18 
49 
40 50 

47 » 
21 50 

Rocliejean 

(Milton Ilenryl 
2 Hélios II (L. Nlaudot) 
3 Fiéebois (G. Bellhouse)., 

4 Peï Ho !0. Mari in). — Non placés 
(G. Thomas); Dernier Né (A. Woodland) ; Jour de 
Victoire (M. Fruhinsholtz); Invincible (R.'Wallon) ; 
Tapage (IL Howcs); Dioscure (J. Jennings) : EUa'cln 
(Ch. Childs); Rasoir (II. Semblât); Barka (A. Sharpe); 
La Paix (G. Stem); Rag' a Murnn (G. Bartholomew) ; 
Dauntless (J. Lepinte); Free Girl (M. Eudel; Cerise 
(G. Garner); Valantes tE. Lancasteft: Lily (G. Prior). 

3/4 de longueur ; 1 long. 1/2 ; 2 longueurs. 

Le jockey O'NeîIl mis à pied 
sur tous les hippodromes 
jusqu'à îa fin de l'année 

Le. craok jockev Q'NeÛ'i, qui, à la dernière 
réunion de Saint-Cloud, montait le, cheval fa-
vori Le Châtelet, manqua le dép'art et finit 
dernier au petit galop.. Les commissaires de ia 
Société .d'encouragement ont vu là une faute 
grave et ont décidé de-sévir. Us ont mis O'Xeili 
à pied jusqu'à la fin de l'année sur tous les 
hippodromes. Venant, apiès les retraits de li-
cence infligés aux apprentis Brethès et Maurice 
Allemand, cette mesure donne à croire que 
d'autres sanctions ne seraient pas impossibles 
à la première occasion.. 

ourse de Paris du 6 novembre 1920 
VALEURS j président JujW VALEUR»

 fHeiiM 

Cdiin 
in |W 

5 0/0 libérd _ 
4 C/0 libéré. 
4 0/01918 litiirt 
40/ni518no»lih. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 '. 
tràdit Hat. 1919, 

— 1320. 
Tunis 1892-... 

/1833.,.. 
f 1871.... 

r-4 1392.... 
UÎ18S3 
Z J)899.... 
^Vgio S % 

" II9I2.... 
1B1I 5 %, 
1919 libÉrô 
1919 non lia. 
1867 . 

d 89 0 3 %. 
_ 'Consolldi. . 
z /I391 3 %. 

'"- (.1906 5 %. 
Espagno Mtér.. 
Ilalion 3 y..... 
Egynlo imiSî».. 
Ttirc unilis.... 
Chine. 1908 
Arrjsntin 1909 .. 

PARQUET 
85 20 
69 60 
69 25 

Oanq.de Franco. 
Conri. d'Escoinpt 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. 187 

— •— 18> 
— —- Hl 

Obi. Fonc. 1! 
tt 

' 188, 

64 75 
65 25 
901*0 

485 50 
4^7 50 
267 
525 25 
ila.. 
222 .. 
246.. 
229 50 
217 . 
191 50 
495 .. 
412.. 
410.. 

21 . . 
21 .. 
27 ... 
25 .. 
3S50 

186 
41 45 

149 
72 50 

590 
P45 .. 
155 10 

5150 .. 
•973.. 
1600 . . 
750 .. 
<)95 25 
235 .. 
265 
155 50 
420.. 
265 .. 
265 .. 

85 20 
69 60 
69 25 

64 30 
55 30 
90 -10 

4S3 . 
4S8 . 
264 . 
530 . 
309 . 
222 . 
246 7 
229 50l 
2I5 . 
193 50 
496 . 
414 . 

'i\ 50 
21 
28 50 
24 

41 50! 
141 50 
71.75 

580 
945 
152 40 

5150 .. 
990 .. 

1595 .. 
750 .. 
398 .. 
235 .. 
2S7 . . 
157 50; 
413 .. 
265 25 
265 .. 

litl. fac. 1835 
'— =- 1953 
= — Î803 
—. 8 y, 1913 ji/,% 19)711k. j y. % lanii.i. 
tel......... 

L';sn..„ «., ». 
tlidi.......... 
Ou:st........ 
Ortens...... 
Bafanjss8..o«. 
ilcnl-Espagno... 
wm 
Mb •. 
SIISZ........ 

Driansk...... 
Sesnoaice 
Hélro........ 
Doril-Sul 
S. Mr. Munis.. 

284.. 
289 .. 
153 25 
310.. 
278.. 

8761! 
554 .. 
705 .. 
656 .. 
602.. 
789 .. 
606 .. 
600.. 

1520.. 
800 .. 

6585 .. 
206 .. 

1010.. 
332 .. 
175 .. 
849 

285.. 
290 .. 
158 .. 
301 .. 
278 .. 

876 !! 
537 .. 
705 .. 
605 .. 
605.. 
780 .. 
593 .. 
582 . . 

1595 .. 
798 .. 

6549 .. 
205 .. 

1015 .. 
333 .. 
167 .. 
840.. 

MARCHE EN BANQ. (Act.) 
Jalizoll | 41,0..) 
Platine I 715.. | 720.. 
laioil 3970... 4170.. 
le Gaers 945 .. 944.. 
tas! Rand..... 27 25 27.. 
landUines 162.. 162 50 
i. Har. Coin. Fr. 830.. 815.. 
i.ltar.Français» 311 .. 304... 
i. I!ar. Cjm.Pao. . 459 452.. 

COURS DES CHANGES 
tendres.. 
Esjagne. „ 
Hollande.. 
Italie.... 
NeiY-Vork.. 
Suisse... 
Danemark, 
.uods... 
.orvsgn... 

.. 56 85.. 

..( 224.. 
. 503.. 
• I 58., 
.16 63.. 

Î257.. 
223.. 
319.. 
221 % 

56 27 % 
221 yt 

16 55 V, 
256 y2 224.. 
317.. 
221 .. 

METAUX A LONDRES. — Cuivre, comptant, 90 7/6 ; 
terme, s» 12/6 ; Zinc, comptant, 37 5 ; terme, 39 5 ; 
Plomb étranger, comptant, 35 15 ; terme, 35 ; Etaln, 
comptant, 259 5 ; terme, 262 17/6 ; Argent en ban'es, 
comptant, 53 7/8 ; terme, 53 5/8 ; Or en barres,120 sh. 

CHANGES. — Londres, 50 27 1/2 ;. Suisse, 250 1/2 ; 
New-York, 1G 55 1/2 ; Barcelone, 221. 1/4 ; Belgique, 
100 ; Allemagne, 20 1/4 ; Roumanie, 25 1/4. 

VILLEGIATURES 
La Côte d'Azur 

\,ï PATIT' A r/ ï Tl> " ust la revue clu vit Â D'AZi U l\ monde élégant 
Rivir. lle la vue de lous les Dons hôtels de la 
mil:11 e' la Liste générale des Etrangers. Un nu-
K 'i ; 1 lr. 75. L'Orilce de la Côte d'Azur, à Nice, 
~Cl_^_abomienients et la publicité pour Excelsior. 
BÀ V"iT -SUR-MER. Climat idéal. Site merv. 
j-tif] U\JU GOLF HOTEL. Tous les conforts. 
MBr-AIMIEZ 
m^a,X-J st-.ir idéal. 

"PIIIX jardin. Légère altitude. Air sec et salubrc. 
j\ î{1 Pi - CIMTEF." L?HE R MÏTÂOË1 Meili" sUiiatlob Y~ii^i£"_littorâl. .G" jardin, Tennis. Orchestre. 
NlpLvt.lMU.Z 

,v 'J îuuLob 
Nîpt1

 HÔTET~l7ÉS^¥MlS"REÛRS,. près casino. 
KK->m_ tout confort — Plein midi — Jardin. 

HOTEL de LUXEMBOURG-, prom"'des An-^f^_glals. Même maison Hôtel des ïtrângers. 
^ÏP.Il1 HOTYL^PÏTROG^ parc, prom 
^-/Xd^_£''s Anglais, l'ace à la mer. Tout confort. 

RÎV1ERA PALACE 

W1NTER PALACE. Melllétll't) si-
._ pare — Tennis — Ortiiestre. 

Les plus beaux HOTELS 
. Direction. .- MARTINEZ 

KUHL et tles 
Angîau. SAVOY-FRANGE_ 

^tj MTAXT HOTEL DÈ~MIUÏTÔN~EÏ
R
 MIDI 

ST*' A\Jxy Centre, b" mer. SR Jard. ConT.mod. 
?(\ V ¥6FETS"WÏNTËR " PALACE 

XI et ' ILES-BRITANNIQUES 
Situations Idéales. 

B, ^«mplaoez 
'/'«uiledeFoifeda Morue '.«fer1 

Par V 

Le CAMOT SEL aectis^M 
3ceérmudveeo Les MAUX d'ESTOMAC 
le flac. 12 fr. Pharm. NORMALE, 19, r. Drouot, Paris. Ttespharm, 

Sucs de Plantes 
C'est la Guêrison 

de tous les Vices du Sang, 
de l'Eczc>ma. 

de la Constipation, Congestion, Rhuma 
tisme, Artério-Sclérose. 

Nettoie : les Reins, lé Foie, la Vessie. 
Fortifie: l'Estomac, les Bronches 

Soulage : lo Cœur. 
Chasse : la Bile, les Humeurs, l'Acide Urigue 

SAUVEUR des Maux de la. FEMME. 
5 fr. Pli0"". - Cure k flac. 20 fr. f" mandat. 

B3ELAND, ['liaFiyjacicn, SI, rue Antoinette, LYON 

ÂtiTICOR-BRELÀND EN
L

LAVE Cors Fi?2
FS5 

^iiimiiiiiiiiiiiBiiiiii'i'i''""™»
1
"

1
"

1
""

1
""^ 

! AUX MARINS j 
17 et 9, Avenue de la Grande-Armée, PARIS [ 

Téléph. Passy 52-15 

I GRAND ASSORTIMENT f 
DE FOURRURES = Ë 

en Paletots de chèvre 

PALISSES POUR AUTOMOBILE | 
GANTS FOURRÉS 

EXCEPTIONNELS \ 
,. * 

W TV? 
•Ct TOUX. BRONCHITES, ETC. 

A l'approche de l'hiver, M.M.Ies Docteurs. 
Pharmaciens et Clients, sont informés que 
le réapprovisionnement des Pharmacies en 

SIROP FAMEL 
est désormais assuré comme avant laguerre 

(Envoi Franco en cas de difficultés} 
LE FLACON : 6f60 

\^ 20,22, Rue des Ortea^PARiS,(20?) ̂  

ECZEMA _ «V ARIDES 
HEMOPROiOEM, CONSTIPATION 

1EINS, COLIQUES HEPA TIQUES. FOÊEl 
ULCERES VARIQUEUX 

RETOUR 4'AGE 
ESTOMAC MIGRAMES 

MAUVAISE CIRCULA TIOH OU SANG 
Gr'K&ôarlftBoaa. ma X@ iToiira 

par le* PlL.Ut.ES VÉGÉTALES 

ée P ABBAYE de CLERN0NT 
VÉRITABLE JOUVENCE 

BROCHURE « RENSEIGNE»ENTt (SJt^SVfTS 
Lafeorelolras Thazie à LAVAI. (Hejl 

i IMI» la. fbmrwtrUm Prtt 7 Or. 

COMMISSAIRES.-PRISEURS 

Exposition aujourd'hui dimanche 
U ente ap. décès, Hôtel Drouot, salle G, les 6 et 
* 8 novembre ; salle 5, les 9 el 10, à 2 heures. 
MCIipi CP salle à mang., ohamb. style L. XVI, 
ITII.UDLCO sièges, coiff", sal. de b., obj. d'étag". 
prAIIV piin|iy brillants et pierres de cour, 
DLnUA L3UUUA montres, argenterie, métal, 
paire de boucles d'oreilles ornées de brillants, 
M° ALBINET, comm''°-pri3'', 83. rue Taitboul. 

M. TEMPLIER, expert, 1, rue Volney. 

A CEDER au centre ville plage Normandie 
"P Â TvTQQ~t?'OTT? CONFISERIE - CUISINE IT.fi J. J.OOXUrClJl |,.es bien installée. 

BEAUX BENEFICES. — Prix s 45.000 francs. 
Banque PETITJEAN, 12, r, MONTMARTRE, Paris 

ARGENTINE et BRESIL 
par La NELSON LINE 

direct de Boulogne-s/-Mer 
(Prix Modérés en tontes classes) 

Prochains départs: 18 novemb.et 9 décembre 

S'adresser PITT& SCOTT, LSmited 
47, Rue Cambon -:- PARIS 

Aux SOUFFRANTS une GARANTIE de 

55 ANS DE GUÉRIS0NS DES 
MALADIES de PEAU 
et celles de l'Homme et la Femme 

Grandiose installation rvapenr, pi=dnn. grandes donches, 
(rymnasLiquo, linissage {école do), élcclricilé complète, soleil, 
rfù< de ôo médecins, infirmiers, doucheiirs, ma.s.*- «r.s, clc. 
Consultez gratis les éniinents médecins spécialistes de0à0ti. 
fljôme dimanche et par IcLlro. — Notice franco (pli fermé). 
Pharmacie du Midi, transûortée 24. r. du Faub.-St~Jaciju&$ 

. MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ 
N'HESITEZ PAS à demander au Laboratoire 
du Sud-Est. j, Sainl-I'riest (Isère) les preuves 
gratuites de la guêrison de L'EPILEPSW el 
--lV'''/)//':S' XKRVEVSES même désespérées. 

EXPOSITION 
OU CHAUFFAGE ÉCONOMIQUE 
Celte Exposition continue à avoir le plus 

grand succès, la question économique 
jointe à celle du chauffage intéressant au 
plus haut point la population parisienne ; 
aussi la foule des visiteurs après les per-
sonnages officiels afflue, au Grand-Palais 
suivant avec la plus grande attention les 
différentes démonstrations. 

SOCIETE NOUVELLE DE L'INDUSTRIE 
Le ministre fies Travaux publics s'est 

longuement arrêté au Stand de la Société, 
vivement intéressé par les explications que 
lui ont fournies ses directeurs et les a cha-
leureusement félicités sur les produits pré-
sentés au Concours : les agglomérés A. G. V. 
et la presse « la Compottnd », la seule 
presse donnant rendement industriel suivi 
pour tous les agglomérés végétaux. 

La presse à main débite à l'heure 400 
briquettes ; la presse rotalive, avec une 
force motrice minime, 1.600 briquettes. 
Tous les combustibles végétaux, sciures de 
bois, copeaix, déchets de scieries, tourbes, 
sont utilises et l'industriel qui fabrique 
ainsi lui-môme son combustible économise 
100 0/0 sur le prix de revient de sa force 
motrice. 

La SOCIETE NOUVELLE DE L'INDUS-
TRIE, G, rue Richepansc, à Paris, fabrique 
d'ailleurs elle-même des agglomérés com-
bustibles végélaux A. C. V., qui ne dis-
lilient pas, brûlent avec flamme et. sans 
encrassage dans tous les foyers, chaudières, 
chauffage central, salamandres, godins, 
grilles, cuisinières. 

Leur manipulation est facile et propre ; 
leur utilisation, économique, grâce à leur 
grand pouvoir calorifique qui est de 5,800 
calories pour la « Flambante » et de 6.460 
calories pour la « Sigistine ». 

Toute femme peut rajeunir 
son teint 

Des expériences et des recherches ont prouvé 
que la beauté du teint réside dans le derme, 
ou la vraie peau, qui, chez les enfants, est re-
couyert d'une peau transparente, à travers 
laquelle le teint rose et délicat paraît dans toute 
s.i splendeur. Comme les années s'écoulent, la 
vraie peau reste la même, mais les petites cel-
lules qui forment l'épiderme épaississent, dur-
cissent et ne tombent pas.quand elles sont mor-
tes, de sorte que l'épiderme devient terne et 
ridé et dissimule complètement le joli teint qui 
existe encore sous la peau. On ne peut le dé-
couvrir qu'en enlevant ces petites cellules mor-
tes de l'épiderme. Le meilleur moyen pour 
enlever les couches compactes de tissu mort 
est d'employer un dissolvant inoffensif qui 
semble posséder la remarquable propriété de 
détacher peu à peu toutes les cellules mortes 
qui masquaient le teint et détruisaient sa 
beauté. Toutes lès femmes doivent se procu-
rer de la Cire Aseptine, l'appliquer chaque soir 
sur le visage et, lorsqu'elles se laveront le len-
demain matin, une grande partie de la peau 
morte disparaîtra. Continuez ce traitement ré-
gulièrement et vous remarquerez l'améliora-
tion merveilleuse de votre peau et de votre 
teint. 

Après les ablutions une légère application 
de Cire Aseptine est sans rivale pour faire bien 
adhérer la poudre, et la, Poudre- Aseptine est 
celle qui donne cetto apparence fraîche et ve-
loutée qui est tant recherchée. 

La Cire Aseptine ainsi que la Poudre Aseptine 
se trouvent dans toutes les pharmacies, parfu-
meries et grands magasins. 

ÉTUDES CHEZ SOI 
Avant de prendre une décision dont dépendra 

votre avenir ou l'avenir de vos enfants, ren-
seignez-vous sur les programmes, sur les 
méthodes et sur la valeur des maîtres de 
l'Ecole Universelle par Correspondance de Taris, 
la plus importante du monde, en consultant 

•l'une des brochures qu'elle vous adressera gra-
tuitement sur demande. 

Brochure N" 6010 : Baccalauréats, Classes se-
condaires complètes, Grandes Ecoles, Licences. 

Brochure N° 6023 : Brevets, Classes primaires 
complètes, C. A. P., Professorats, Carrières 
administratives. 

Brochure N° 6035 : Carrières d'Ingénieur, 
Sous-tngénieur, Dessinateur 'dans toutes les 
branches de l'Industrie et dans l'Agriculture. 

Brochure N° 6047 : Carrières Commerciales : 
Administrateur commercial, Chef de publicité, 
Représentant, Expert-Comptable, Comptable, 
Secrétaire commercial, Correspondancier, Sténo-
dactylographe, Industrie hôtelière. 

Ecole Universelle, 10, me Chardin, Paria (16') 

— FOURRURES 
Actuellement Exposition générale à la 

Manufacture de Fourrures, 127, Bd Sébas-
topol, Paris. Prix exceptionnels. Catalogue | 
franco. Magasins ouverts dimanches et fêtes. 

BRIQUET PARISIEN 
CHEZ TOUS LES BIJOUTIERS ET DÉBITANT3 DE TADAC 

CHEMINS DE FER DU MIDI 

SPORTS D'HIVER. — Sous les auspices de la Com-
pagnie des chemins de fer du Midi, une granda sai-
son de sports sera organisée, pour la première fols, 
pendant l'hiver 1920-1921, à Font-Romeu (Pyrénées-
Orientales), (station Odeillo, via Font-Romeu — ligne 
électrique de Perpignan à Bourg-Madame). 

1.0 public y trouvera patinoire, terrain de ski, 
piste rie bobsleigh, rie lugge, etc. 

A cette occasion, il sera établi avec Font-Romeu 
des services rapides dont l'horaire se*a communiqué 
en temps opportun. 

ï MONSIEUR U 
Portes ta 

Ceinture 

sur demande 
par 

MM* BOS & PUEL 
Fabricants brevetés 

J 234, Faubourg St-Martin
r
 Paris 

14 tAnglc <io la rne Lafàyette) 

f 

Recommandée à tous, particulièrement 
Q ceux qui commencent à " prendre 
du ventre '" ainsi qu'aux sportsmen, 
automobilistes, etc. Combat !'obe'sité, 
le rein mobile, la ptôse abdominale, 
soutient les reins, assure rectitude du 
torse, pert élégant, bien-être absolu. 

MS£& îa Notice Illustrée adressée 
franco 

Les Meilleures Glaces 
SORBETS, CHOCOLATS 

Citronnades, Pâtisserie, Thé» 
SE DEGUSTENT CHEZ 

RflRRAQ 1, Fg-Montmartre, Pari» 
D U fi SI M O Coin GOs Boulevard» 
Livraisons d» le volslnag-e. T. Cent. 90-8» 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute ae-
mande de changement d'adresse doit être 
accompagnée de la dernière bande d'abonne-
ment et de 50 centimes pour tous frais. Il ne 
pourra être fait droit qu aux demandes pré-
tentées dans les conditions cl-dessus. 

ESTOMAC toute» maladies mômas JÇ^"g» t— f-£-53 r' KeaanJ^& 

anoiannea. mériei par le i La boite 8 fr, ctre mana. 

UNE INAUGURATION 

"A LA PLACE CLICHY" 
2mo journée. Inauguration des agrandis-

sements, MARDI 9 NOVEMBRE. L'afflux de 
la clientèle pendant les journées précéden-
tes nous fait rccommand'er>de, venir dès le' 
malin pour profiter des occasibns d'un prix 
fort inférieur à ceux de fabrique. Celte 
journée comprend surtout les rayons de lai-
nages, ■bonneterie, manteaux, fourrures,' 
chaussures, corsages, modes, rubans, ju-
pons, les gants, article de Paris, etc..'. 

Quelques prix'-: Lainages, larg. 1,30 et 
1,40, draperies manteaux. 20 fr.; lainage 
mixte fantaisie, 13 fr. ; mélangé laine et 
coton, 10 fr. ; bure pure laine tous coloris, 
49 fr.; caracttl et poneskyne en 125, 55 fr.;; 
Bas lil. noir mousseline sans couture, 4 fr.; 
bas coton tissé mailles d'usage, 4 fr. 40 
bas noirs à côtes fines pure laine, 7 fr. ;: 
niousmées tricot pure laine, 17 fr. ; pale-
tots tricot pure laine. 40 .fr. ; Paletots, long. 
1,20 : bure laine, 98 fr. ; en moufflonne pure 
laine, 145 fr.; en velours de |aine d'Elbeuf, 
175 fr. ; manteau peluche mohair'façon 
breitchwanz, doublé satin soie, 295 l'r. ; 
Charles IX ou Richelieu, tout verni, talon-, 
cuir, 65 fr. ; richelieu cuir glacé, talon bot-
tier, 30 fr. ; derby .tout box.,calf, talon bot-
tier, 40 fr. ; riche-lieu box câlf havane, ta-
lon bottier, 55 l'r. ; Robes d'intérieur ve-
lours côtelé, 59 fr.; blouses velours uni ou 
côtelé, ,19 fr. 90 ; casaquin en pongé brode-
rie fantaisie. 49 fr. ; Jupons satin soie, pj-is, 
21 fr. ; jupons satin Bengale garnis- jours, 
29 fr. ; jupons combinaisons satin sofe, 
43 fr. ; Gants de peau pour clames, 10 fr. ; 
parapluie mode, 30 fr. ; chapeaux grande" 
cloche méltisinette, dessous satin. 2.0. fr., ;. 
réveils nickelés, garantis,. 16 fr. 90.: cou-, 
verts table argentés 84 gr., la douz., .175 Tr.;.; 
dessus, cheminée, 1 m. 50, tissu lamé or, 
9 fr. 90 ; rubans comète,satin, les 10 ni., 
2 fr. 20 ; rubans faille large pour ceintu-
res, 6 fr. 40 ; rubans surah lavable n° 2, 
les 10 m., 4 fr. 10. v . 

Complets et pardessus pour hommes, .très 
belle qualité, sur' mesure avec essayage,', 
240 francs. 

é*■"«■»"»» ■ ■■ ..■.■.M..1
V 

[UN ÉLÉGANT MANTEAU| 
en velours de laine 5' 

bure de 'aine S. 
tissu poil de chameau* 

ou loden ! 
entièrement doublé soie s 

Col et Parements ; 
fourruré » 

495 francs f 

JL MAGASINS 

P ES TOUR | 
45, rue Caumartin !' 

PARIS \ 
! Catalogue, échantillon,, franco. •'■ 
V .•• ••• ••••imiMi.i.iiiÉi.nf 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du corps 

Patte* élastiques amovibles 

"IMPERDABLES " 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable par 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 

48, rue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

ALCOOL de MENTHE 
DE 

ÏCQLÈS 
Produit hygiénique indispensable | 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrices^ 

Exiger du 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditeras* 
Location des places à la gare de Paris-P.-L.-M. -TT': 

MM. les voyageurs sont informés qu'à partir, du 
15 novembre 1920 la gare do Parls-P.-L.-5i: ne (cra 
plus la location des places de "luxe .(couchettes; -lits-
salons avec ou sans draps, lits complets), cette lo-.: 
cation devant Ctre faite exclusivement par Pagence 
P.-L.-M. rie renseignements, 88, rue Saint-Lazare 
(9' arrondissement;. 

La gare de Paris-P.-L.-M. louera seulement des 
places de 1" et 2« classes et toutes les places, rie 
U8 classe. 

Il n'est fait de location par téléphone al. f la grart' 
de Paris, ni à l'agence de la rue Sau.t-Lazare. 

Officiers m in istérieis 

PAS-DE-CALAIS près BOULOGNE-sur-MER 
Comprenant : digues, avenues, église, dunes, 

tennis, golf, étangs, terrains boisés. 

HOTEL DES MARMOUSETS 
CHATEAU HISTORIQUE. 

RESTAURANT DU PRÉ CATELAN, etc. 
A vendre : 

le mardi 30 novembre 1920, deux heures après-i 
midi, en l'Etude de M° Pagniez, notaire à' 

Boulogne-sur-Mer. 
Mise à prix : Deux millions cinq-cent mille fr. 

Ci..; 2.500.000 francs. 
Consignation pour enchérir : 700.000 francs.: 
Obligation , de reprendre le mobilier en sus. 
Pour renseignements., s'adresser - a : M0 Pa-
gniez, notaire, et M" Thoor, avoué ;V Bonloïhe-
sur-Mer ; .MM. MoUazan et .Derouèt, liquida-
teurs il Boulogne-su.'-Mer. . A. THOOR.' 

HARDELOT-PLAG (PAS-DE-
CALAIS) 

A vendre : 
Le mardi 30 novembre 1920. trois heures après-
midi, en l'étude et par le ministère de M* 

Pagniez, notaire à Boulogne-sur-Mer. 

VILLAS 
« Denise », « Victoria », « Nelly », « Yvonne ». 
Mise à prix pour chacune d'elles : 40.000 fr. 

VILLAS 
« Myosotis », « Sunset », « Onward », « Mimosa », 
« Elisabeth ». Mise à prix pour chacune d'elles : 
30.000 fr. Obligation de reprendre le mobilier 
en sus. Pour renseignements, s'adresser k 
M° Pagniez, notaire, et M" Thoor, avoué à 
Boulogne-sur-Mer ; MM. Mouazan cl Tiemiiet, 
liquidateurs. A.'THOOR. 

A Et. Garapln, notaire, h Vierzon (Cher) 
VFNORF SOLOGNE 440 HECTARES 
Itliunt. Terres, Bois, Propriété chasse et rap.; 

Rens. et trait., H.-L. Simon, 11, r. Madrid, Paris. 

E l p m mman L LUT SALLES DE FETES - MARIAGES, LUNCHS, SOIRÉES, BALS 
BANQUETS DE 25 A 400 COUVERTS 



6 EXCELSÏOR 

I 

LA NOUVELLE 
HP 

LIET 
Usinée à Monplaisîr 

dans nos ateliers spécialisés 
pour la fabrication 

des voitures de luxe 
Montée avec le plus grand soin 

Mise au point 
dans ses moindres détails 

Suspension Cantilever latérale 

Embrayage o disques nouveau modèle 

Pont arrière renforcé 

Eclairage et démarrage électriques 

Livraison 1921 
^ , . 

CATALOGUE SUR DEMANDE 

235, AVENUE BERTHELOT, LYON 

1 
0 R k t G E H 

Vernie siège bois perforé 40%, Sps» , 
Détail & p • . £0 «fe tr. 

Demi-Gros rrlX . Êmt «ta4P 
15, rue Molière, MRIS. - Tél. Gui. -jS.sS 
'Poui la province envoi contre Remboursement. 

Eczémas 
Psoriasis 
Sycosis 

Ulcères 
Varices 
Phlébites 

Mal de dos 
Goutte-Douleurs 

Rhumatismes 
Artério-Sclérose 

MALADIES DE PEAU 
Mauvaise Circulation 

Boutons et- rougeurs, Démangeaisons, Aonès, 
Dartres, Eczémas" secs OU ' humides. Psoriasis, 
Herpès, Sycosis, Maladies.du cuir chevelu, Ecou-
lements dd nez et des oreilles, Pertes blanches 
de nature dartreuse, Vertiges, alourdissements. 
Bourdonnements d'oreilles, disposition constitu-
tionnelle due à Un sang vicié et corrompu ; il 
n'est pas d'affections plus graves et plus tena-
ces, pourtant nous affirmons pouvoir l'es guérir 
toutes. Quelles que soient leur forme et leur 
ancienneté, le traitement du Dépuratif Richelet 
n'a jamais connu l'insuccès. En voici une preuve 
par le témoignage sincère, d'une cure rapide et 
complète : 
i. Je vous autorise, bien volontiers, à publier ma 
lettre, car je n'ai jamais pris un dépuratif aussi 
énergique et aussi bon que le Dépuratif Riche-
let. Depuis dix ans que j'étais atteint de cette 
maladie de peau (eczéma), j'avais essayé tous 
les dépuratifs'possibles, mais aucun n'a produit 
son effet; il n'y a que le vôtre, monsieur Riche-
let, qui m'ait enfin guéri, et je suis heureux de 
le reconnaître. Avec tous mes remerciements. 

M. CAILLE, officier de cavalerie en retraite, 
à Loulans-les-Forges (Hte-Saône). 

Tous les sujets atteints de maladies de la 
peau sont, ne doubliez pas, en outre, prévenus 
d'une- menace de troubles, intérieurs liés dans 
leur origine à ceux dont ils souffrent à la sur-
face du corps. C'est ainsi que surviennent sou-
vent, après' une poussée d'eczéma, une crise 
goutteuse ou rhumatismale, un ralentissement 
dans la circulation ayant pour principales con-
séquences des varices ou des . ulcères vari-
queux. A ce moment, le Dépuratif Richelet 
doit également entrer en action, car ce puis-
sant rectifleateur du sang a pour effet d'em-
pêcher la maladie de s'implanter, et de la 
faire évoluer, au contraire, vers la guérison, 
sans lui permettre de laisser la moindre trace 
et sans lui laisser la plus petite chance de 
retour. 

Le flacon : 8 fr. 75 dans toutes.les pharma-
cies, ou à défaut et pour tous renseignements 
sur le traitement, écrire à L. Richelet, do Se-
dan, 1, rue de .Belfort, à Bayonne (Bas.-Pyr.). 

SA M ARITAJNE 
75, Rue da Rivoli — Pont-Neuf et Monnaie - r»AK.IS 

MARDI 9 NOVEMBRE et Jours suivants 
FOURRURESuMANTEA 

PEAUX DE COLOMBIA 
façon loutre. 
Valeur S fr. 
Pria; 

Grande peau t~% flr 
Valeur 6 fr J. VO 

En lièvre façon opossum 
d'Amérique naturel -
{grande peau). 

Valeur 22 fr. |Q Qf\ 
Exceptionnel. I JL ïJU 

MANTEAU bellequalité, 
noire, mariné, nègre ou 

' verte,piqûres W #4{r-
soie et boutons. 

Long. 120 

pnnr en très beau 
nUfiC velours côtelé, 

nuances mode, é% (f%fr-
ornée piqûres Bca M 
couleur <U> Sm 

MANTEAU-CAPE 
fourrure Colonibia. 

belle qualité, 
doublé soie, 
impressions] 

mode. 
Long. 120... 
CHAPEAU velours 
cou lissé, bord peluche, 
épingle fantaisie 
A la Samaritaine28 

BLOUSE ̂ rtô.ft6 
soie, crème, rose, jfide 

vieux rose ou noir, nrfr, 
ornée broderie... ^£0 

ROBE D'INTERIEUR 
eu lainage écossais, 
marine, gris, violine ou 
vert foncé, col et 

parements garnis QQfr. 
velours assorti... uO 

Elégante CRAVATE 
don uléesatin fourreur 

lin Doç rtftf 
façon Sitka. « U 
Valeur 65 tr. U U 
En véritable renard 
d'Australie naturel. 
Valeur 139 fr. 89'' 

CHAPEAU CM lotte 
peluchesoie.bord . 
le 11 ire méliisine. 4-01, 

BOLÉRO Mm m» oie' 
crème,manclrese Qf> 
longues %J *JlJ 

COL CHALE 
pour manteaux. 

Eu caracuinoir M ff% 
\" choix. AU 

Valeur 75 fr.. T %J 
CHAPEAU velours 
nuances mode, 
bord fourrure . 29 
A la samaritaine. 

n AÇ> sole, revers et 
iîHiS semelles fil, cuir, 

marine, violet ou 
blanc, i a paire.Ç% Qfi 
Exceptionnel. © 

RICHELIEU nnnr'dVrr talons bottier **% Cm1 

e (6 n 35 9ii'4l i. <4#«9 

PARDESSUS d HIVER 
pourliommes, très beau 

drap gris foncé, 
double tartnn ou <( /f» -"' -
béatrix,col velours. ■ 

Hors ligne . ■ ■ 

PELISSE drap noirexlra, 
intérieur ouaté satin de 
Chine, col châle 
Colombia. Orf)fr-

Remarquable 03U 
I5EBRV boi-calf noir, 
IfcnDIsHinclles A £»f 
cousues, l'ioiir hommes g|L ï"| 

Exc, pt onnel... *J 
GHAUSSETTES K 

mailles 
deiu i-fort.es. 
H or* cuiir* 

LAIflE 
1.0 p •loin de 50 gr. ç3 

ouconleui'Q 25 

SEAU A CHARBON \olet vernie, "y Ar 
diarneti'è Unii6. / JL+J 

C0UVERTS;^7c™ 
La douzaine I O 

Cuillères ù calé, r TL(\ 
La douzaine ... .*t OU 
La Louche. 3 90 
A la Ssniariïaine. 

MANTEAU 
beau velours rie laine 

mouflon noir ou 
nuances mode, 
col fourrure, 
boutons 

fantaisie. 
Long. 120.. 
CHAPE A Uvelours noir, 
véritable aigretle. 30" 
A. la Samaritaine. 

On souscrit à l'EMPRUNT NA T ION AL à la "Samaritaine". — REMISE de 3% sur ses achats ù tout souscripteur. 
ALIMENTATION MOINS CHER QU'AUX BARAQUES 

TRAITEMENT REMARQUABLE 
Maladies de la peau. — Hémorroïdes 

Ce traitement donne des résultats souvent 
Inespérés, même dans les cas anciens et chro-
niques. Il consiste en application d'Onguent 
Eoster, d'après les indications et les règles 
d'hygiène données par le mode d'emploi qui ac-
compagne chaque boite. Grâce à ses propriétés 
calmantes, cicatrisantes, adoucissantes et anti-
septiques, l'Onguent Poster est réellement re-
marquable surtout pour l'eczéma, l'herpès, l'ac-
né (couperose), les dartres, l'urticaire, les croû-
tes d'humeur, démangeaisons, éruptions, rou-
geurs, crevasses, gerçures, engelures. 

Contre les hémorroïdes externes ou internes, 
sèches ou saignantes, l'Onguent Poster est d'une 
efficacité reconnue, et les personnes atteintes 
d'hémorroïdes peuvent l'employer en toute con-
fiance. Il calmera rapidement là douleur, décon-
gestionnera,, et fera disparaître peu à peu les 
hémorroïdes. Son emploi a souvent pu éviter 
des opérations graves et pénibles. 

Prix de l'Onguent Poster: 4 fr. 40 la boîte 
(impôt compris), bi votre pharmacien en est dé-

Sourvu, envoi feo dès réception du montant: 
.. Binac, pharmacien, 25, r. St-Perdlnand, Paris. 

AUTOMOBILISTES ! 
ATTENTION B 

80 o/° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEJYQUEIVÏ 
85 0/" des Voitures au Front 

en étaient munies ! 

EN VENTE ' 
dans tous les GARAGES 

EXC 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 
sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 

entre L'OFFRE et LA DEMANDE 
Les PETITES ANNONCES D'« EXCELSÏOR », les meilleur marché de tous les. 
grands journaux, sont reçues a PARIS, 11, boulevard aes Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour, vous éviter tout dérangement, 11 
vous surfit d'y adresser par poste, sur ia formule ci dessous, votre texte ac-
compagné de son montant, en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TAR3F 
Demandes d'emplois.. 
Gens de maison 

3 francs 
la ligne 

OUres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plaines, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions.. 

5 francs 
la ligne 

Alimentation, Locations meu-
blées. Fonds rie Commerce, Ca-
binets d'afîaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène. Divers et toutes 
autres rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

En aucun cas, EXCELSÏOR n'accepte de rece-
voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites-Annonces ». La poste reruse les 
adresses sous chiffres ou initiales en poste 
restante. 

La ligne se composv de 3G lettres ou signes 
de ponctuation.. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 à la commande. 

ORDRE D'INSERTION à découper el adresser 
au Service des Petites Annonces d'« Excelsior » 

11, boulevard des Italiens, PARIS 

à la rubrique 

Pour paraître les mercredis. 

Texte 

Nom.... 

Adresse. 

le T^Honde Teinturier* «vecC 

Paquets" "T~ "Boules" 
Pour' TEINDRE 

soi-même 
Les VÊTEMENTS Les LINGERIES 

[De/n^vMDER. LA NOTICE F" 92.R.UE DES CHANTIERS — VERSAI LLËS 

, CHAUFFSMÉCTNICŒNS ! ATJ PLUS HAUT PESX VÊLENT! 
la plus anclenne.reconnue la mell- S* ,? rnimoîioT.* IIUI? i:Là!Tr1* (o y,i. Si, leure, la moins chère. - Brevets Boni, et Dam. FOURRUR". UHIF. La «es p- comp e. Jais a domicile, 

dep. 15fr. - BELSERetCo, 144,r. Tocqueville. Hfag. 93-40 T/.jusr/orsoouri.Foura.ra/l/eurs.LAIREILLE.eî.S.S'-lniIre.dts-lrl!! 

MINISTÈRE BRITANNIQUE DES MUNITIONS 

PAR ORDRE DU D1SPOSAL BOARD 

SÉRIE IMPORTANTE de VENTES aux ENCHÈRES 
DE : 

ATÉRIEL et MACHINES 
entreposés en Angleterre 

Comprenant : Un grand nombre de MACHINES 
de 1er Ordre, Neuves et presque Neuves, telles que : 

MACHINES-OUTILS — TOURS 
MACHINES à rectifier, à polir, à fraiser, à percer, etc. 

INSTALLATIONS de Pompes 
SEPARATEURS d'Huile. — FOURS à Gaz 

MOTEURS Électriques, etc.. etc. 
Ces VENTES auront lieu à : 

1° N. O. and N. F. F., Chilwell, Notte, les 9, 10, 11 et 12 Novembre. 
Pour les CATALOGUES et tous RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires-Priseurs : 

MM. E AD OPs' & LOCKWOUD, S, St. James Street, SHEFFIELD. 
2° M. T. Depot, Slough, le 17 Novembre. 

Pour les CATALOGUES et tous RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires-Priseurs : 
MM. BUCKLAND & SONS, 4, Bloomsburij Square, LONDRES, W. C. 

3" Farnborough S. A. R. D., les 25 et 26 Novembre. 
4° C.S.D. Nos. 95 and 1709, Dagenham, Docks, Essex, le 7 Décembre. 

Pour les CA TALOGUES et tous RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires-Priseurs : 
MM. H. BUTCHER & C», 63, Chancery Lane, LONDRES, W.C. 2. ., 

5° Oliff-at-Hoo, près Rochester, Kent, Prochainement. 
Pour les CATALOGUES et tous RENSEIGNEMENTS, s'adresser au Commissaire-Priseur : 

M. H.-Mi COBB, Cathedral Chambers, ROCHESTER, KENT. 
6° C.S.D. N° 96. New-port. Prochainement. 
7° C.S.D. N" 18. Swindon. Prochainement. 
Pour les CATALOGUES et tous RENSEIGNEMENTS, s'adresser au Commissaire-Priseur : 

M. C. D. PHILIPS, Princes Chambers, Saint-John's Square, CARD1FF. 
8° Belvédère, Kent. Prochainement. 

Pour les CATALOGUES et tous RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires-Priseurs : 
MM. BRADSI-IAW, BROWN & C», Billiter Square Buildings. LONDRES, EX. 

9° N° 2 N.P.F., Lenoh street, Birmingham. Prochainement. 
Pour les CATALOGUES,et tous RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires-Priseurs : 

MM. GRIMLEY & SONS, 39, temple Street, BIRMINGHAM. 

• Dimanche 7 novembre 19?Q 

llliiiiM«'">"iiiiMilU 

* * ■ ■ •• 
♦ y "LE PLUS LEGER A. 

„<..**•• TRACTEUR ▼ 
^.-""•""-V POUR LA PLUS ^ POUR LA PLUS 

^ FORTE 
REMORQUE 

VOUS 
réaliserez 

une 

Économie 
de 6 O % 

en employant le 

AIN 
&WÀLCKER 

Parce que : 
, — Un chauffeur, un tracteur et 3 remorque» 
«dont une en chargement, une en décharge-
ment et une sur la route, feront le même 
travail que 3 conducteurs et 9 chevaux ou 
3 CamiOnS 5 tonnes. ™amvm*um™mMmm,mmwwMmM*m 

— Le tracteur remorque 5 tonnes sur tous 
parcours avec une consommation moyenne 
de 35 litres d'essence, 1/2 litre huile, «.«««a 

— Le tracteur ne pèse que 1.400 kgs. et est 
monté sur pneus. MimMawna>n 

— Le train est plus maniable qu un camion CATALOGUE 
attelé de chevaux, i i - M - ■ i M ' ';u' "' - ." ESSAI SUR 

Sir DES TRAINS CHENARD&WALCKER F.A.R B'»3.G.D.G. RUE DU MOUUN DE IA TOUR . GENNEVI 
■ * ■ ' 1 ... ' eine' lnp 

- DEVIS 
DEMANDE 

LU ERS B 
Aarécha 

LIQUEUR FABRIQUÉE À JL.A " ~ SIGNATURE 
de Garantie 

ENTRE POTS À VOIRON (Isère 

DEPOSITAIRE GENERAL SOCIETE DU COMMERCE 
i Paris, 64, rue de la Cbaussée-d'Antin 

S! 

MALADIES DE LA FEMME 
LA M ÉTRITE 

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en si-
lence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une opé-
ration toujours dangereuse,- souvent inefficace. 

Ce sont les Femmes atteintes de Métrite 
Ceiles-ci ont commencé par souffrir au moment des 

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes. Les 
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles 
ont été sujettes aux Maux d'estomac, Crampes, Aigreurs, 

Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. Elles ont ressenti des Lance-
ments continuels dans le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, la femme doit faire 
un usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait ci.culer le sang, décongestionne les organes et les cicatrise, sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, mais à la condition 
qu'elle sera employée sans interruption jusqu'à disparition complète de 
toute douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections avec l'HYGIE-
NITINE des DAMES : la boîte, 4 francs, plus impôt 0 fr. 40 ; total : 4 fr. 40. 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises Suites d3 couches, Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVE,JCE de l'Albé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon: 
6 fr. 30, plus impôt. 0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

et umm rasw] mm 
20,Ruet>f Miiln'd 

rei.ve*,e.$Z-4# 

MONUMENTS n 
FUNERAIRES ET COMMEMORATES 

Ancienne Société Granitière du Nord 
AULNOYE 

(NORD) 
MAISON FONDÉE EN 1870. MÉDAILLE D'OR LYON 19U 

Entreprises à forfait 
Album M en communication franco sur demande 

GAUDIER-REMBAUX' 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

DEPOTS A L'ETRANGER. — Angleterre : Pharmacie Française Frlzell et Cle, Cramtiourne 
Street, Lelcester Square, â Londres. — BELGIQUE : Pharmacie Vlvano, rue de l'Université, 
à L!ég;e. — SUISSE : Pharmacie Junod, 21, quai des Bergues, à Genève. 

Le Roi des Recanstituapta, le plus puissant 
Antineurasthénique. Le Spccilique rationnel de 
la Tuberculose, Anémie, Maladies Nerveuses, 
Paludisme, diabète, Cachexies, Artério-Sclé-
rose. Troubles de Croissance,' Faiblesse 
générale. Remède héroïque des Affections de 
l'Estomac et de l'Impuissance. Recommandé 
pendant la Grossesse et la Lactation. 

PHOSFHÂNOL 
Par sa richesse en Arsino'-Nucléihophosphstes, 

Hémoglobine et Extraits Végétaux, le PHOS* 
PHANOl. reconstitue les Cellules Nerveuses, 
augmente les Gtubules rouges du sang, tonilic 
le Cerveau, Moelle épiniére et Organes essen-
tiels. Chez les Neurasthéniques, Anémiés, 
Afflaîblis, Tuberculeux,-' Impuissants, l'appétit 
revient,les poumons sont revivifiés, la vigueur et 
la résistance augmentent. Palpitations, Vertiges 
Migraines, Troubles nerveux disparaissent..— 
Pour les Diabétiques, les personnes qui voyagent 
ou qui ne peuvent pas supporter les liqueurs, 
nous conseillons le PHOSPHANOL en cachets 

?ui procure et conserve : Force, Santé, Vigueur, 
rix : le flacon ou là boite de 50 cachets 8 fr., 

f" 9 fr. 30. La CUTC de 4 flacons ou 4 boites. 
Si 32 fr.. PHOSPHANOL, 6, Boulevard 

Richard-Lenoir, Paris et toutes pharmacies. 

qui souffrez du S'oie (Jaunisse, Calculose,Hémor-
roïdes), de l'intestin (Constipation ou diarrhée 
rebelle.Entérites.Douleurs abdominaies),du Cœur 
et des Vaisseaux (Palpitations, Paralysies, 
Etouffements, Varices, Artério-Sclérose), des Ot 
(Rachitisme, Scoliose, Déformations vertébrales, 
Fistules suppurantes), des Nerfs (Agitation, 
Surmenage, Neurasthénie, Migra iues,Névralgies), 
de la Pesu (Eczéma, Herpès, Scorbut), deDiBbèi», 
Cachexie, Affaiblissement physique et iotellec. 
tuai. Anémiés par le Paludisme ou autres infec-
tions, Convalescents d'affections aiguës ou chro-
niques, JPhosphaturiques, Déminéralisés, Rhu-
matisants. Jeunes ailes à formation difficile, 
Femmes à retour d'âge pénible, Hègénàret 
votre sang altéré et impropre ù la santé par la 
MINEROL.ASE DUfMYROVX. Femmes 
enceintes ou Nourrices prenez de la Minéroles» 
pour subvenir aux besoins minéraux d3 votre 
enfant; donnez-en a votre Bébé pour aider à sa 
dentition et a sa croissance. Chaque enillerei 
à café do Minérolase crée du sang de bonne 
qualité, apte à la vie, comme le montrent les 
faits suivants : M°" Deprô-Herbaut, 16, rueCavel, 
a Calais (Pas-de-Calais), se guérit, ainsi que ses 
cinq enfants, en un mois, avec la Minérolasa, d' 
petits boutons purulents occupant tout le corps 
et dontlesdémangeaisons, empêchant le sommeil 
depuis un an, avaient amené un dépérissement 
inquiétant. La Minérolase donna a sa nièce,agee 
de six ans, de l'appétit qui lui manquait totale-
ment. - M"« Jeanne Julié. a Bouscayrac, par 
Lacabarède (Tarn), fut guérie par ci,-,q bouteillei 
de Minérolase, de douleurs névralgiques siégeam 
6 la tête, a la nuque, a l'estomac et dont elij 
souffrait cruelle ment depuis neuf ans. — M1" Emma 
Coret, route de Mennetout, a Salbria (Loir-et-
Cher), était amaigrie, affaiblie, nerveuse, man-
quait de respiration et de sommeil ù la suite a un» 
grippe â rechutes tellement graves qu elle avsii 
dû abandonner son métier; ello fut guéris W 
quatre bouteilles de Minérolase Dupeyroui-

Co produit est îa moins cher des tort'O*""' oor la bouteille, Suffisante pour une cure ae u 

mois ou de deux mois suivant l'âge, est envu?" ' 
franco en gare, contre il fr. en mandat-carte.r 
le D- Dupeyroux, 5, Square de Messine, rn>' ' 
Il adresse, gratis et franco, sur demande, » 
IMPORTANTE ÉTUDE sur la Minérolase ej " 
QUESTIONNAIRE POUR CONSULTATIONS J»«" 
TUITES PAR CORRESPONDANCE. Tous les J°" 
non fériés, consultations en son cabinet,5, al", j. 
de Messine, Paris, de 9 b. â 11 b. et de ii n- * " 

GRAND PRIX BRUXELLES 1910 

lEHEilLEUR.lE MOINS CHER 
DES AliHENTS MELASSES 

PAÏL'MEL 
TOUR CHEVAUX 
ET TOUT BÈTAy rPAntiSLl 

, ML , 

USiNESÀVAPËURÀTOURr 

EXCELSÏOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rae d'Engin*»'"" 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00-

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens. Tél. GuL 12-45. Cent 80-88-

TARIF DES ABONNEMENTS: ^ 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à ta ,aflce 
de l'abonné.— Adresser toute la correspo" 

20, rue d'Enghien, Paris.) ({ 
Les abonnements partent du '".""j^utf 
de chaque mois ; avoir soin a wian 

la date choisie. „ w0js 
1 An 6 Mois 3 i» 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Province» w 23(r-
rhénanes occupées 80fr. «»■ 

Paris, Seine et Séine-et-OIse 65 
Etranger 100 

Le gérant : H. LB 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'En? 


